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unicb,  en  allemand  München  tire  fe< 


Ion  l’opinion  commune,  fon  nom  du 
mot  Mônchen,  anciennement  München,  en 
François,  moines:  & cela  parceque  le  cou- 
vent de  Sch'âftlarn  abbaïe  des  prémontrés 
avoit  autre  fois  une  métairie  dans  ces  envi- 
rons. — Le  Duc  Henri,  dit  le  lion,  com- 
mencea  à faire  bâtir  cette  ville  lan  1166. 
Elle  eft  fur  la  riviere  d’Ifer  qui  coule  du 
midi  au  feptentrion  ; du  coté  de  la  Suabe 
le  pais  eft  plat , couvert  pour  la  plus  part 
de  blé  ; garni  du  coté  de  Tyrol,  & Salz- 
bourg  de  hautes  montagnes  , & vers  la  balle 
Bavière  environé  de  coünes  & forets.  ■ 
Il  y a quelques  villes  d’Allemagne  qui  la 
furpalfent  en  grandeur  \ mais  cependant  elle 


ne 
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ne  cede  à mienne  en  magnificence.  La  po- 
pulation monte  à 42  jusqu’  à 43000  habi- 
tans. 

Du  haut  des  remparts  on  voit  toutes  for- 
tes d’arbres»  & de  beaux  jardins,  an  milieu 
des  quels  s’élèvent  de  jolies  maifons  de 
campagne  ; mais  ce  qui  frappe  le  plus  l’oeil, 
ce  font  les  Bords  du  rapide  Ifér. 

Les  rues  font  larges;  les  places  princi- 
palement celle  d’armes  , très  grandes  ; les 
maifons  hautes  d’une  belle  architeéhire,  or- 
nées de  fenlpture  ou  de  jolies  peintures  ; 
les  églifes  font  precieufes  ; les  hôtels  très 
beaux.  — Au  milieu  de  la  ville  on  voit 
une  belle  cathédrale  à la  gotique,  garnie  de 
ilenx  tours  qui  s’élèvent  majeftueufement 
jusqu’  aux  niies, 

LE 


-La  maifon  de  Moniteur  Claude  Cler,  célébré  Ne* 
gotiant  dans  la  riie  de  Kauftng  , eft  remarquable 
par  les  peintures  en  fresque  que  l’on  y voit  de 
î’enlevement  des  £ Iles  de  Sabine  , faites  par 
Afam,  ainfi  que  d’une  fi  ilerie  fur  le  toit  d’011 
I’od  jouit  de  h plus  belî*  vïie  poliible. 
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I^e  Palais  électoral. 

La  première  chofe  qui  doit  fixer  les  yeux 
d’un  étranger , c’eft  le  palais  éleétoral  qui 
émoi  que  limple,  «St  fims  être  à la  moderne, 
ne  lai  fie  pas  que  d’étre  un  très  bel  édifice* 
C’eft  Maximilien  I.  qui  l’a  bâti  l’an  1616. 
avec  des  dépenfes  énormes. 

Au  defius  de  deux  grandes  portes  de 
marbre  dans  le  goût  dorique  on  voit  de 
belles  Figures  de  Bronze  qui  reprefentent 
ï es  vertus  principales  d’un  bon  Regent,fça- 
voir,  la  force,  modération,  fagefi'e,  & ju- 
fhce.  — A leur  eoté  il  y a les  armes  ds 
la  maifon  éle&orale,  & celles  de  lorraine, 
fmtnontées  en  chiffre  du  nom  de  Maximilien 
& d’Elifabethe  fon  époufe.  — Au  bas  on 
ré  marque  quatre  lions  fur  de  larges  piedeffa- 
les,  qui  tiennent  de  grands  boucliers,  fy ra- 
botes de  fusdites  vertus  & paroifi'ent  garder 
l’entrée  du  palais.  — Au  milieu  il  y a 
une  très  belle  Statue  de  Bronze,  reprefen- 
(ante  la  fainte  Vierge. 


En 
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fin  entrant  dans  le  palais  on  trouve  de 
grandes  cours.  Celle  à gauche  eft  quarrée 
& appellée  la  cour  des  empereurs  : la  fu- 
perbe  fale  impériale  en  forme  une  aile  en- 
tière. Celle  à droite , entrecoupée  par  un 
grand  arc  confine  à une  autre  qui  quoique 
fort  oblique  à l’égard  de  la  prémiere,  fait 
uu  oétogone  régulier. 

Une  belle  & grande  fontaine  de  marbre, 
ornée  de  Figures  de  Bronze  dont  quelques 
unes  reprefentent  les  rivières  de  Bavière, 
favoir,  T [fer,  l’Ynn,  le  Danube  & le  Lech, 
donne  à cette  cour  un  air  de  grandeur.  — 
D’autres  Statues  reprefentent  les  élémens» 
le  feu  par  Vulcain  avec  la  foudre  , l’air 
par  Junon,  l’eau  par  Neptune  fur  un  Dau- 
phin, la  terre  par  Cerés  couronnée  d’épis. 
On  y voit  anffi  quelques  groupes  de  jeunes 
Tritons  , & toutes  fortes  d’ Amphibies.  — 
Au  milieu  de  ces  Figures  il  y a un  Duc 
armé  du  pied  en  cap,  le  cafque  ouvert,  le 
bâton  de  commandement  dans  une  main  & 
le  fabre  dans  l’autre.  — L’Artifte  de  ces 
figures  n’eft  pas  connu  : cependant  on  croit, 
quelles  font  fur  le  deliin  de  Candit,  & for- 
mées 


mées  du  rême  fondeur  qui  a fait  le  Tom- 
beau de  l'Empereur  Louis  de  Bavière. 

U y a encorre  une  autre  cour,  la  plus 
grande  de  toutes  ; mais  deferte  & fans  or- 
nérnens,  depuis  que  le  feu  a réduit  en  cen- 
dres la  troilieme  partie  de  la  nTidence. 

La  Sale  cl’Hercule. 

Cette  fale  a fon  nom  d’Hercule  qui  s’jr 
trouve  au  milieu.  Tout  à l’entour  on  voit 
les  allions  glorieufes  des  Ducs  de  Bavière, 

Ottocar  Roi  de  Bohême  repoulïe  par 
Louis  & Henri.  — A Mühldorf  le  pont  fe 
rompt  fous  les  pieds  des  fugitifs. 

Le  même  Roi  obligé  après  la  fécondé  ir- 
ruption en  Bavière,  de  fe  retirer  faute  de 
vivres,  & battu  encore  une  fois  par  Henri. 

Albert  refufant  avec  beaucoup  de  mo- 
dération la  couronne  de  Bohême  la  quelle 
lui  à été  offerte  au  préjudice  du  Roi  Ladis- 
las encore  mineur. 


Louis 
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Louis  Duc  de  Bavière  elû  Roi  des  Ro» 
mains  par  les  électeurs. 

Le  même  remportant  une  victoire  fur 
Frédéric  & fes  alliés. 

L’Anti  - Empereur  Frédéric  fait  prifonier 
prés  d’Ampfing.  — Louis  fontient  l'a  cou- 
ronne. 

Le  Duc  Louis  prend  la  croix  & va  à la 
guerre  contre  les  Sarazins  en  Paleftine. 

Otton  couronné  Roi  d’Hongrie  à Stul- 
weifTenbovirg  par  l’évêque,  & les  étâts. 

Le  Duc  Guillaume,  Comte  de  Henne- 
gan  , Hollande,  Seeland,  & Seigneur  de  Fri- 
fe  dompte  les  friions  rebelles. 

Jean  Evêque  de  Liège,  étant  cliafié  par 
fes  fujets  & afiiégé  à Maftrich , vainquit  par 
l’affiftance  de  fon  frere  Guillaume  les  Lié- 
geois, & retient  l’évêché. 

Ces  tableaux  font  faits  par  un  nommé 
Fifcher  — de  cette  fale  on  pafle  aux 


belles 


belles  Chambres. 


ii 


On  a donné  ce  nom  à ccs  chambres  à caiife 
de  la  quantité  de  belles  chofes  que  Tony  voit. 

L’Empereur  Charles  VII.  étant  encore 
Electeur  en  a donné  l’idée,  & les  a fait 
conftruire  avec  une  magnificence  extraordi- 
naire. 

L’on  entre  par  la  chambre  ordinaire  des 
audiences.  — Vis  à vis  le  troue  on  voit 
une  eccellente  peinture  par  André  VinceiK 
tiro , reprefentante  l’inveftiture  de  Maximi- 
lien f.  de  l’éleétorat,  & de  la  charge  d’Ar- 
chifénéchal  par  l’Empereur  Ferdinand  II.  à 
la  diète  de  Ratisbonne. 

Il  y a auffi  quelques  vafes  de  porcellai- 
ne  de  la  chine  d’une  grandeur  extraordinaire, 
des  Figures  de  Bronze,  & parmi  elles  un 
Maximilien  à Cheval;  un  joli  Apollon,  & 
Samfon  déchirant  un  lion. 

La  fécondé  Chambre,  où  ne  font  reçus 
que  les  mini  (1res  du  prémier  rang,  eft  toute 
brillante  d’or.  — A gauche  de  Feutrée  11  y a 
un  très  joli  tableau  original  d’Abraham  Jan- 

fens, 
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fens,  favoir:  la  déification  d’Enée  — fis 
à vis  Acis  l’Amant  de  Galathée,  lapidé  pac 
le  jaloux  polypheme  — un  horologe  de 
bronzé  doré  — le  char  du  Soleil  — les  fa- 
meux aqueducs  de  Verfailles. 

Vient  après,  la  fale  d’audience,  elle  eft 
couverte  d'un  tapis  de  velour  cramoifi  dont 
le  fond  eft  d’or.  On  y voit  auffi  beaucoup 
de  fine  porcellaine  & des  garnitures  de  bron- 
ze doré. 

Pour  orner  la  chambre  à coucher  qui  fuit, 
il  a fallu  quelques  quintaux  d’or.  La  bro- 
derie fur  le  velours  cramoifi  du  lit  de  para» 
de  elf  éftimée  à 800000  florins. 

De  là  on  paiïe  à la  Chambre  aux  mirores 
où  l’on  voit  toutes  fortes  de  belle  porcellai- 
ne ancienne , des  figures , vafes  &e. 

Le  Cabinet  des  mignatures. 

On  trouve  ici  une  colleétion  des  migna- 
tures  célébré  & très  rare.  La  plus  part  font 
copiés  d’après  Rubens  , Bourdon  , Fetti  r 
Langjan,  Giordano,  Rottenhammer, 

Par- 


13 

Parmi  tous  les  tableaux  il  fe  diftinque  un 
dont  la  grandeur  eft  la  moitié  d’une  feuille 
de  papier,  & qui  eftéftimé  à placeurs  mil- 
liers de  florins,  fa  voir  Orphé  qui  attire  par 
les  Ions  harmonieux  de  fa  lyre  les  animaux 
dans  un  bocage.  Par  Jacqués  Konig  de  Nu* 
remberg.  — On  voit  auiïi  une  copie  d’après 
Charles  le  Bruu , reprefentante  Alexandre 
devant  la  Tente  des  Femmes  prifonnieres  de 
Darius. 

A droite  il  y a les  pièces  fuivantes , Ba- 
chus  auprès  de  l’Ariadne  abandonnée  — 
deux  fêtes  de  Bachus  — des  Nymphes  qui 
portent  le  Corp  de  Leandre  par  les  ondes  — 
Neptune  & Arnphitride  — Perfée  après  la 
défaite  de  Médufe  fe  lave  les  mains  — le 
jugement  de  Paris  — Banquet  des  dieux  dans 
la  'grotte  — Abigail  rencontre  David  — la 
découverte  d’Achille  — Diane  répofe  après 
la  chafl'e  — la  paix  & la  guerre  — l’enle- 
vement  de  proferpine  — deux  païfages  — - 
une  file,  ténante  par  les  cheveux  fon  amant 
importun  — des  buveurs  qui  chantent  — 
Gafathée  fur  le  Dauphin  — Midas  devant 
Bachus  — Galathée  accompagnée  de  dieux 
matins  — Venus  lur  la  Coquille  — Baia 

de 
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de  Diane  — Mars  & Venus  — Hercule  Tiie 
Nelée  Roi  de  la  ville  Pilus  — Pocris  mor- 
te & Céphale  — Pocris  fait  prefent  à Cé- 
phale  d’un  chien  — tout  cela  eli  fait  par 
Poulli. 

Parmi  les  grandes  pièces  font  les  plus 
remarquables  — une  Galathée  — Lucrèce  — 
l’enlevement  d’une  fille  par  un  centaure  — 
une  femme  couchée  avec  deux  garçons  — 
une  autre  avec  l’amour  — Neptune.  Tou- 
tes ces  pièces  font  dans  le  goût  de  Poulli.  — 
Un  Jérôme  étudiant,  fait  probablement  par 
Albert  Dürrer  — les  noces  de  Cana , & un 
facrifice  par  Konig  — les  mifiéres  par  Wer- 
ner  — outre  d’autres  peintures  avec  de  pe- 
tites figures  par  Guillaume  Bauer  de  Stras- 
bourg, & Jean  Bol.  — Une  belle  pièce 
d’ardiiteéteur  & quelques  portraits  méritent 
auffi.  l’attention. 

Au  milieu  efl  fufpendu  un  très  joli  chau- 
delier  d’y  voire,  fur  le  quel  font  gravées  les 
a&ions  d’Hercule,  On  dit  que  Maximilien  I. 
y a travaillé. 


La 
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La  grande  Galerie  de  Ta- 
bleaux. 

Cette  Galerie  eft  très  longue  & renferme 
la  collection  fui  vante. 

Par  Rubens, 

L’offrande  des  Rois  à la  crèche  de  Béthe- 
lênie. 

Par  Raima  le  jeune . 

Madelaine  dans  la  maifon  du  Pharifîen 
oint  les  pieds  de  Jefus  Clnift. 

De  l'école  de  Fenife , 

Un  Vieillard  avec  la  barbe  grife,  habillé 
en  noir,  ayant  un  rouleau  de  parchemin  en 
main. 

Par  Rubens, 

A gauche  de  l’entrée,  un  enterrement. 

Par  Moife  Valentin, 

Sur  la  porte:  Ennine  réfugiée  auprès  des 
Bergers. 


Par 


if 

Pûff  Rubens . 

Une  clialie  aux  lions. 

Par  Rohufli  lintorêtto. 

T a 5,  Virge  — S.Catharine  à genoux  — 
S.  Marc  Evaugelifte  — S.  Jean  Bâtifte , & un 
évêque  inconnu. 

Dans  te  goût  de  Geldoty* 

Une  femme  âgée,  en  habit  noir. 

Par  Cafpar  Crayer . 

La  naifiance  de  J.  Chrift. 

Par  van  Vick. 

Jelus  Chrift  en  croix. 

Par  Valentin . 

Judithe  viélorieufe  prefente  à Abra  la 
tête  d’Holoferne. 

Dans  le  goût  de  Corregio . 

Le  fauveur. 


Par 
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P^f  Rimhrand  van  Rhyn 

Jefus  Chrift  enfeigne  au  Temple  à l’âge 
de  12  ans. 

Par  François  Floris. 

Venus  avec  Cupidon  — à coté  une  fille 
qui  joue  de  la  harpe,  & un  Satyre. 

Dans  h goût  de  Titian. 

Un  vieux  Cardinal,  affis. 

Par  Mignard . 

Marie  avec  l’enfant  Jefus. 

Par  Titian  FeceîlL 

Un  homme  en  fon  meilleur  âge,  habillé 
en  noir,  la  main  fur  nn  livre. 

Par  Fincenzo  Malo. 

J.  Chrift  crucifié. 

Par  Rubens . 

Le  portrait  de  fa  ieconde  femme  He» 
leine  forman* 
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i8 


Par  Paul  Caliari  de  Ferone. 

Marie  avec  l’enfant  Jefus  qui  tient  un 
petit  oifeau  dans  fes  mains.  Au  bas  S.  Jo- 
fephe. 

Par  Murillo . 

Deux  pîeces.  Des  enfans  dont  quelques 
uns  mangent  des  raifins  & des  melons;  les 
autres  jouent  aux  dez. 

Par  Charles  Loth. 

S.  Jofephe  avec  l’enfant  Jefus. 

Par  Dominichino  Zampteru 

Sainte  Cécile. 

Par  le  Chevalier  Celefti . 

Une  Marie  alaitantc. 

Par  Werner. 

Quelques  femmes  qui  Tiennent  un  cas- 
que, Mercure  leur  femble  apporter  un  or- 
dre de  la  part  des  dieux. 

Par  van  Dick. 

Le  Portrait  d’un  jeune  homme. 


Par 


d’attention  la 
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Par  CandUo  Procaccini. 

Marie  avec  l’enfant  Jefus.  S.  Jean  à 
Terre. 

Bans  le  goût  de  Carraccio . 

Une  Venus  affife  regarde  avec  beaucoup 
lutte  de  deux  amours. 

Nicolas  Pouffm. 

Corp  de  notre  Seigneur,  oté  de  la 

croix. 

Par  Lys. 

Une  Compagnie  des  mnficiens,  hommes 
& femmes. 

Par  van  Dick. 

Un  petit  tableau  de  notre  Dame. 

Par  Romanelli . 

La  Tête  d e S.  Jean  portée  par  Hêrodias 
fur  un  plat  d’or.  N 

Par  Rubens . 

Un  Seigneur  allemand  dans  le  manteau 
d’un  Ordre. 

B a Pof 
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Par  Valentin . 

Jefus  Chrift  couronné  d’épines. 

Par  Corotia. 

Madelaine  penitente , d’après  Titian. 

Dans  le  goût  de  Carraccio ♦ 

S.  François  le  Séraphique  en  extafe. 

Par  Murilto . 

Des  enfans  qui  jouent  aux  cartes. 

Par  Rubens ♦ 

Un  jeune  Guerrier  en  harnois. 

Par  Geldorp * 

Le  portrait  d'un  homme  en  bon  âge. 

Par  Rombouts. 

Une  Compagnie  des  muliciens. 

Dans  le  goût  de  Carravacùio . 

Un  Combat  de  Soldats. 

Par  Gérard  Dov * 

Le  Fortrait  de  fa  fênyne. 


Par 


’l-P' ~ 1 

Par  François  Probus  le  jeune. 

Le  Portrait  d’un  homme  à la  Fleur  de 
fon  âge. 

Far  Diepenbeck. 

David  pendant. 

Par  Giorgiom. 

Son  Portrait. 

Par  Albert  Dürrer. 

La  fainte  Vierge  adore  l’enfant  Jefus  — 
S.  Anne  voilée. 

D'après  Dominkhino. 

S.  Cécile  couronnée  de  fleurs  tient  U» 
rouleau  de  mulique. 

Par  Albanû 

S.  Urfule,  tournante  le  vifage  vers  le 
ciel. 

Dans  le  goût  de  Barozio. 

Les  noces  de  S.  Cécile  avec  l’enfant  Jefu* 


Les  fusdites  pièces  font  les  plus  remar- 
quables de  cette  colleiStion  ; mais  il  y en  a 

encore 


encore  d’autres  qui  méritent  l’attention,  com- 
me par  exemple  quatre  grandes  pièces  ti- 
rées de  la  Bible  par  Zanchi,  deux  à l’en- 
trée , & autant  à la  fortie  de  la  Galerie  — 
le  vieux  Jacob  devant  Pharaon  — - le  Sama- 
ritain mifericordieux  — Samfon  pris  par  les 
Pbiliftms  — le  facrifice  de  Noé  — plufîeurs 
grandes  pièces  par  Luc  Jordano  — le  Com- 
bat de  Cenée  avec  les  Centaures  aux  noces 
de  Periton  — le  vieux  Tithon,  carefle  par 
l’Aurore  — Polyphénie  & Galathée  — l’én- 
ievement  d’Europe. 

Il  faut  encore  remarquer  dans  la  pre- 
mière Chambre  la  paix  & la  juftice  par  Cor- 
tona  * — Jefus  Clirift  & S.  Thomas  par  Luc 
Giordano  — la  juftice  & l’amour  — Mars 
& l’amour  par  Paul  de  Verone.  — Dédale 
& Icare  pae  Erafme  Quellinus  — un  petit 
tableau  de  la  S.  Vierge  par  Titian  — Da- 
vid priaut  — le  même  comme  Berger  avec 
îa  TêtedeGoliat  parGiorgione  — Marie  avec 
1 enfant  Jefus  par  Charles  Loth  — un  hom- 
me & une  femme  avec  un  petit  chien  par 
Jean  d’Aix  la  Chapelie  — S.  Sebaftien  par 
Bafiano  — la  vanité  dans  le  goût  du  vieux 
Palraa  — une  S,  Catharine,  ayant  le  vifà- 
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g e tourné  vers  le  ciel  d’après  Cartavaggio 
— une  autre  fainte  Vierge  d’après  Carlo 
j)olce  _ S»  Jérôme  dans  le  goût  de  Quer- 
cjn0  — quelques  Portraits  par  Tintoretto 
S,  Madelaine  — les  Bacchanales  — des  Faunes 
par  Jordan  & Rubens  — Cupidon  d’après 
Correggio  — la  fainte  Famille  d’après  Ra- 
phaël — le  Portrait  de  Holbein  — la  naif- 
fance,  par  Cignani  — un  Portrait  dans  le 
goût  de  van  Dick» 

On  y voit  aufli  des  vafes  chinois  d’une 
grandeur  extraordinaire,  & quatre  de  bi on- 
ze, pofés  â l’entrée  & à la  fortie  de  la  Sale. 

La  Sale  à manger. 

A droite  de  la  Galerie  eft  la  Sale  ordi- 
naire à manger,  bâtie  plutôt  dans  le  goût 
François  qu’italien  : Les  murs  en  font  mar- 
brés, & dorés.  Huit  Buftes  joliment  tra- 
vaillés par  Kroft  reprefentent  les  quatre  par- 
ties du  inonde. 

Le  platfont  très  bien  peint  & allégori- 
que reprefente  la  Bavière  affilié  fur  un  Char 
de  triomphe,  tiré  par  quatre  lions.  ER® 
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marche  fur  le  teins  & le  vice , foulés  à fes 
pieds  : un  génie  defcend  avec  la  couronne 
de  l’immortalité.  A coté  eft  la  paix  & l’abon- 
dance : la  juftice,  le  fabre  en  main  fuit  le 
char. 

La  belle  Chapelle. 

Cette  Chapelle  fe  nomme  la  belle  à eau- 
fe  des  richefes  & raretés  qu’elle  renferme. 

Au  haut  du  portail  qui  efi:  de  marbre 
précieux,  il  y a une  aunonciation  par  Can- 
dit. 

On  voit  en  entrant  à gauche  un  tableau 
de  la  S.  Vierge , pofée  fous  un  Baldachin 
pretieux  : l’habit  eft  d’or;  la  couronne  bril- 
le de  diamans.  U y a auffi  un  Crucifix  dont  le 
pied  eft  d’or  maflif,  garni  de  pierres  précieufes 
de  differentes  couleurs  : l’infcription  fur  la 
croix  eft  une  pièce  de  la  plus  fine  émeraude 
de  la  grandeur  d’un  pouce  — de  plus  un  petit 
autel  avec  des  colonnes  d’une  ametifte  tran- 
fparente;  le  piédeftal  de  lapis,  & le  refte 
de  jafpe  de  IJrefil  — une  S.  Vierge  de  I,o- 
rette  entourée  de  beaucoup  de  bijoux 
— une  Radiance  dans  le  goût  de  Carra  vag- 
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gio,  peinte  à l’huile,  — Un  enfant  Jefus 
d'y  voire  — deux  tableaux  entourés  d’an- 
tiques — • enfin  un  autre  petit  autel  qu’- 
avoit  dans  fa  prifon  l'infortunée  Marie  Stuart. 

A droite  on  remarque  une  calTette  d’or 
qui  reprefente  d’un  coté  la  naiflance , & de 
l’autre  l’enterrement  de  notre  Seigneur,  O’a- 
prés  Jean  d’Aix  la  Chapelle. 

Du  coté  de  l’autel  efl  un  armoire  dont 
les  portes  font  encruffrées  de  grandes  pla- 
ques de  Criftal  de  rochers,  — Jefus  Chrift 
entouré  des  anges  qui  portent  les  înftrumens 
de  la  pahaon.  On  montre  auffi.  une  pièce 
d’emaille  d’un  grand  prix,  qui  reprefente  la 
vie  & la  mort  de  notre  Seigneur  — outre 
cela  il  y a encor  à voir  quantité  de  ciboi- 
res, Vafes,  Têtes  ornées  de  perles  rares, 
reliques,  autels  d’y  votre,  coraile,  de  bois 
d’ébene,  d’or.  Enfin  il  faut  remarquer  deux 
petits  tableaux  d’or  qui  reprefentent  le  Seig- 
neur & la  fainte  Vierge  ; et  un  globe  de 
bois  qui  étant  ouvert  reprefente  la  paffion 
de  notre  Seigneur,  travaillé  d’une  fînefiè 
inconcebable. 
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On  iliftinque  encore  une  caflette  fur  la 
quelle  eft  fondu  le  paridis  et  la  réfurreêHon. 
Deux  colonnes  doriques  foutiennent  le  petit 
édifice  qui  pefe  24  livres  d’or;  mais  l’ouvra- 
ge furpaüe  de  beaucoup  le  prix  du  métal. 

Le  maitre  autel  eft  d’or  & reprefente  le 
crucifiment.  Il  faut  aufli  remarquer  un  grand 
ciboire  d’or  arabesque  dans  le  goût  gotique. 

De  même  oti  y admire  une  quantité  de 
pierres  antiques  très  artiftement  taillées  qui 
ornent  cette  Chapelle,  & l’orgue  qui  eft  de 
bois  d’ébene,  argent,  nacre  de  perles  & 
d’or.  Il  ne  faut  non  plus  oublier  fix  Têtes 
d’hommes  & de  femmes  : ainfi  qu’un  très  joli 
morceau  d’y  voire  qui  reprefente  le  crucifie- 
ment avec  beaucoup  de  figures  dans  le  goût 
allemand  ancien , & un  Chrift  d’y  voire,  ap- 
pelant le  pere  celefte,  fait  par  Michel 
Angelo  Botiarotti.  Aufti  une  autre  pièce  d’une 
beauté  furprénante , fçavoir,  le  détache- 
ment de  la  croix  en  cire  fur  l’ardoife , par 
le  même  maitre.  En  general  on  peut 
compter  cette  chapelle  parmi  les  prémieres 
raretés  de  l’Europe. 
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Les  Chambres  impériales. 

De  la  belle  chapelle  on  pafTe  aux  Cham- 
bres impériales.  L’Ele&rice  Adelaid  les  fit 
faire  dans  le  goût  Italien  ; & l'impératrice 
douairière  Amalie  y demeura.  — Outre 
une  grande  profufion  d’or  on  voit  quelques 
jolies  peintures  par  Liberi,  & SchÔnfeld,  & 
des  Tapis  artifiement  tifi'ûs. 

Le  platfond  de  la  fécondé  Sale  peint 
par  Liberi , reprefente  — l’amour  d Eydip- 
pe , & d’Aerontius  — Hercule  vaincu  par 
Omphale  — Léandre  dans  les  ondes  & Ero 
— La  courfe  d’Hippomene  & d’Atalante  — • 
Evadne  qui  fe  précipite  dans  le  Bûcher  de 
fon  mari  — Panthée  qui  arme  fon  mari  à 
la  guerre  — Artemife  qni  boit  les  cendres  de 
fon  mari. 

Les  peintures  fur  les  Tapis,  inventées  par 
Winch  peintre  de  la  Cour , reprefentent  al- 
légoriquement les  quatre  faifons  de  l’année  — 
la  lête  de  la  déeffe  flore  • — • le  meffage  des 
Parques  à Cerés  — la  fête  de  Bachus  — 
Borée  qui  enleve  Orithie. 
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La  Sale  d’audience  qui  fuit,  eft  ornée 
encore  de  deux  tableaux  de  Liberi.  La 
féinme  de  Hun  tais  montre  à fon  mari  les 
plaies  qu’elle  setoit  faites  — Hipficrate  fe 
coupe  les  cheveux. 

Les  platfonds  font  fatis  par  Schonfeld* 
Parmi  les  grands  tableaux  on  difiinque  le 
neuvième,  L’Empereur  Tfajan  marchant 
avec  fou  armée  par  la  Walacfiie,  voit  de 
loin  une  vieille  femme  ayant  une  fupplique 
à la  main  ; faute  avec  précipitation  de  fou 
cheval;  écoute  la  femme,  & la  congédie 
bien  confolée  — - Il  faut  auffi  remarquer  le 
loi  trait  de  Maximilian  Lmanuel  eu  gran- 
deur naturelle  par  Vivien,  Le  héros  d’un 
air  impofant  eft  fous  une  Tente, 

L Antichambre  du  Cabinet  impérial  eft 
marquetée  de  toutes  fortes  de  marbre  & de 
figures  rares , & entrecoupée  par  deux  grot- 
tes , çompofees  d’ardoife , de  coquilles  de 
differentes  couleurs,  &.  de  plantes  marines, 
— Dans  une  de  ces  grottes  il  y a un  jet 
d’eau. 
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Dans  la  Chmbre  üi  coucher  on  trouve 
quelques  belles  peintures  , fa  fâinte  Famille 
d’après  Raphaël  — deux  ouvrages  des  go- 
bleins  par  Sentigni  — S.  Jofephe,  Marie  & 
l’enfant  Jefus  — Joachim,  Anne,  & Marie 
couronés  des  fleurs  — dans  l’Alkove  la  S» 
Vierge  avec  l’enfant  Jefus  — Madeleine 
pleurante  par  Aécole  de,  /fw&e«$  — la  S.  Fa- 
mille d’après  André  de!  Sarto  — vient 
après» 

Une  Salé  de  63  pieds  de  long  ou  il  y a 
des  Portraits  de  Famille  & des  Vafes  de 
porcellaine  d’une  forme  & grandeur  extra* 
ordinaire* 

Le  Cabinet  des  Rofes,  dans  le  quel  on 
voit  la  vie  des  faintes  femmes  qui  ont  pâlie 
leurs  jours  dans  la  folitude  — Enfin* 

Cinq  pièces  par  l’inimitable  Rofalba  en 
paftel  — le  Portrait  d’une  femme  de  Con- 
dition en  voile  — quatre  jeunes  filles. 

Des  Chambres  impériales  on  pafïe  par 
un  long  corridor  à la  Sale  de  quatre  che- 
vaux biqncs  — le  platfond  de  ce  corridor 
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eft  remarquable  h caufe  des  peintures,  fai- 
tes par  Candit.  Elles  réprefentent  la  reli- 
gion , la  guerre,  la  pêche,  les  falines,  l’Yfer, 
l’Y  nn,  les  villes  de  Straubing,  Landshut, 
Munich,  Bourghaufen,  le  pais  de  Bavière, 
le  Danube,  le  Lech,  l’Univerftté , la  Chatte 
& l’ünion. 

La  Sale  aux  quatre  chevaux 
blancs. 

Les  quatre  chevaux  blancs,  peints  fur  le 
platfond , & tirans  le  char  du  foleil  ont 

donné  ce  nom  à cette  Sale.  Autour  de  ce 
char  il  y a les  iix  autres  planètes  par  André 
Wolf.  — La  paix,  la  juftice,  la  loi,  les 
grâces , & autres  Figures  allégoriques  méri- 
tent l’attention.  — La  conftruftion  eft  jo- 
nique  d’nn  très  joli  albâtre  & marbre.  On 
y voit  aufli  les  Portraits  de  l’Elefteur  Ma- 
ximilien Jofephe  âc  de  l’Eleétrice  Marie 
Anne. 

Les  Chambres  de  Cologne. 

Clement  Augufte,  Electeur  de  Cologne 
y démeura  ; à prefenc  on  y conferve  les 
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raretés  étrangères.  — Il  faut  principale- 
ment remarquer 

Une  Colonne  percée,  doublement  entor- 
tillée de  marbre  blanc  par  jean  Maubois, 
Gouverneur  de  Maximilien  Emanuei  — un 
grand  Luftre  d’yvoire  à la  greque,  fait  par 
Maximilien  Jofephe  avec  foo  Portiait  àz  I in- 
fcription  — des  Vafes  étr uriques  d’une  beauté 
admirable  — des  armoires  entourés  de  co- 
quilles de  Tortiie , d’argent,  d’or  &c.  — 
Ouvrages  de  la  plus  magnifique  architéChi- 
re  — Maximilien  Emanuei  à cheval  en  bron- 
ze — la  prife  de  Belgrade,  & la  Bataille 
prés  de  Mohsz  — le  meme  Electeur  ac- 
compagné d’un  page  fous  une  tente.  Par 
Vivien. 

Differens  coquillages  — une  collection 
du  meilleur  laque  chinois  — de  la  porcel- 
laine  fuperbe  — un  Livre  pretieux,  peint  h 
l’eau  du  fameux  Dürrer.  La  Paffion  de  J. 
Chrift,  la  refurre&ion  & la  guerifon  du  ma- 
lade h l’entrée  du  Temple  font  repréfentées 
en  16.  feuilles;  la  dix  feptieme,  ouvrage 
noir  , reprelente  un  crucifiement  — un  joli 
tableau  de  la  S.  Vierge  par  Dorner. 
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On  y voit  de  plus  des  montres  précieu- 
fes  avec  des  cailles  fort  bien  façonnées  — 
des  tables  marquetées  de  fines  piérreries  — 
une  Marie  d’après  Amiconi  par  Sentigni  — 
le  Portrait  de  l’Eleétrice  douairière  Marie 
Anne  d’après  Démarées  par  Schedeville  — 
une  petite  fainte  Famille  dans  le  goût  de 
Charles  Marats.  — * Auffi 

Des  bulles  antiques  — des  Vafes  d’al- 
bâtre — des  pièces  préeieufes  d’y  voire, 
entre  les  quelles  on  diftinque  un  petit  Por- 
trait oval  de  Maximilien  I.  — l’offrande  des 
Mages  — un  détachement  de  la  croix  * — . 
une  grande  Taflè,  à l’entour  de  la  quelle 
font  gravées  les  metamorphofes  d’Ovide  — 
un  petit  autel  avec  un  très  joli  tableau  de 
la  S.  Vierge  - — la  fille  de  Pharaon  qui  fe 
fait  apporter  le  jeune  Moïfe  hors  du  Nile 
— un  Crucifix  très  bien  delliné  — un  livre 
avec  de  petits  Portraits  de  la  maifon  électo- 
rale, peint  à l’huile  — la  naiffance  de  J. 
Chrift,  & l’adoration  des  Mages  gravées  fur 
du  bois  de  la  grandeur  d’une  petite  pomme 
efl  un  chef  d’oeuvre  qui  fait  l’admiration 
des  connaifleurs,  —*  De  grands  païfages, 
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peints  à l’huile  — le  platfond  repvefeute 
l’éternité  d.  ns  le  goût  d’André  VVrolf. 

Outre  cela  il  y a un  très  remarquable 
grand  armoire  d’yvoire , d’or  & de  Lapis 
— quantité  de  petits  tableaux  & de  vafes 
cle  métal  , entre  autres  de  bonnes  copies 
d’après  Laocon  & le  Taureau  farnefe  — de 
petites  & grandes  Statues  de  marbre.  Ba- 
chus  & Venus  pofe's  fur  la  cheminée  en  font 
les  plus  belles» 

La  Sale  impériale. 

Cette  Sale  e fît  une  de  pîas  magnifiques  de 
1 Allemagne  tant  pour  fa  grandeur  que  pour 
la  îichefle  du  marbre  & de  l’or  dont  il  y 
sl  giande  profufion.  La  longueur  en  elt  de 
iig  & la  largeur  de  52  pieds» 

Le  platfond  elï  peint  par  Candit.  A l’ën- 
tree  efl  afiife  fur  le  trône  la  fagefîe  fous  la 
forme  d une  femme  âgée,  au  milieu  la  gloi- 
re ; dans  le  lointain  la  juflicè  & la  fagefl'e 
ôc  les  quatre  monarchies,  1 égyptienne,  per- 
fatme , greque  & romaine. 
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An  defTus  des  dix  fenêtres  qui  éclairent 
cette  Sale,  il  y a des  htftoites  profanes  & 
écclefiaftiques , peintes  par  un  autre  Vincen- 
tino. 

D’un  coté  on  voit  la  Reine  Eflher  aux 
pieds  d’Afluérus  — Judas1  le  Machabée , le 
fabre  a la  main  pour  Tüer  Apolonius  — la 
chafte  Sufanne , furprife  par  les  deux  vieil- 
lards — David  tranche  la  Tête  à Goliath  — 
Judith  avec  la  Tête  d’Holoferne  — Samfoii 
livré  par  Dalia  aux  Philiftins  — Jachel  tue 
Sifar  — Moïfe  anuonce  an  peuple  juif  les 
loix  de  dieu*  — 

Les  peintures  vis  à vis  font  tirées  de 
l’hiftoire  païenne.  Licurg  propofe  au  peu- 
ple de  Sparte  les  loix  approuvées  par  l’ora- 
cle d’ÀpolIon  — Panthéfilée  chefe  des  Ama- 
zonnes  eft  tuée  par  Achille  — Hercule  ôte 
la  vie  au  géant  Anthée  — Tomiris,  Reine 
de  Maflagethes  enfonce  la  Tête  abbatiïe  du 
Roi  Cyrus  dans  un  Vafe  plein  de  fang, 
pou.i  raffaffier  la  foif  du  Tiran.  — Lucius 
Valerius  Corvinus  tuë  un  géant  gaulois  à 
l’aide  d’un  corbeau.  — Lucrèce  s’enfonce 
un  poignard  dans  le  fein , pour  avoir  été 
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defonorée  par  Tarquin  — Horace  codes , 
jeune  Romain  s’oppofe  feul  à l'année  pu  if- 
fan  te  de  Porfenna  vis  à vis  de  l’Efiher 
efi  Vetrurie , célébré  Romaine  qui  foîlidte 
fon  fils  Cpriolan , de  pardonner  aux  Romains* 

Le  grand  Efcalier, 

De  la  Sale  impériale  on  defcend  par  un 
des  plus  beaux  éfcaliers  qu’on  puiÛ’e  voie 
hors  d’Italie.  Il  efi  tout  à fait  confirait  de 
marbre  rouge,  foutenu  par  des  colonnes  éga- 
les , & à cinquante  fix  marches  dont  cha- 
cune eft  large  de  14  pieds,  & taillée  d’une 
feule  pièce  de  marbre  — Entre  les  colon- 
nes font  placés  les  Portraits  en  pierre  fies 
plus  célébrés  princes  de  Bavière, 

Au  haut  de  la  voûte  il  y a toutes  fortes 
de  petites  Figures  grotesques,  peintes  avec 
beaucoup  de  foin  félon  le  deflèin  de  C audit. 

Le  Xrefor  Electoral. 

A droite  au  rez  de  chauffée  on  entre 
par  un  joli  jardin  fous  des  voûtes,  pour 
venir  au  trefor.  Ce  jardin  efi  remarquable 
G 2 à 
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à caufe  de  la  quantité  de  Figures  d’airain, 
d’une  grotte  fuperbe  & des  plantes  marines. 
En  haut  on  rémarque  une  Statue  magnifique 
de  Mercure  de  Bronze  doré. 

Des  deux  cotés  de  la  grotte  on  voit  de 
belles  peintures  par  Candit  — l’ouvrage  de 
Pénélope  — le  ParnafTe  avec  les  Mules  — 
fur  le  platfond  le  Char  du  Soleil , & celui 
de  Diane  — Mercure  — Junon  — Argus 
— le  Confeil  des  dieux. 

Avant  d’entrer  dans  le  tréfor  éle&oral 
on  paffe  par  une  longue  Galerie  entre  quan- 
tité de  Portraits  de  Famille.  La’on  voit 
toute  la  Généalogie  de  la  très  Üluftre  mai- 
fon  de  Bavière.  A gauche  fe  prefente  aux 
yeux  un  petit  jardin  avec  des  Figures  d’ai- 
rain. Au  milieu  efi  Neptune  entouré  des 
Faunes,  Tritons  & Nymphes;  un  Apollon 
fuperbe  par  Candit. 

Le  tréfor  électoral  confifte  en  diamans 
rares,  en  rubis  de  la  plus  belle  éfpece  en- 
tre les  quels  efi:  un  brillant  bleuâtre  & un 
rubis  d’une  grandeur  dlftinquée,  des  faphirs 
& beaucoup  d’émeraudes,  des  ornemens  d’- 
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hommes  & de  femmes , enchaffés  de  groiïes 
pierres  précieufes.  Le  nombre  des  perles 
eft  presqu’ innombrable  ; mais  la  perle  pala» 
tine,  moitié  noire,  moite  blanche  eft  uni- 
que dans  fon  éfpece,  Un  faint  George  à 
Cheval  mérité  une  attention  particulière  ; 
le  Chevalier  eft  d’or,  le  cheval  d’ Agate,  la 
couverture  d’or  fondu , eft  garnie  de  dia- 
mans,  rubis  & perles;  le  dragon  de  jafpe, 
couvert  d’émeraudes.  — De  plus  il  y a 
des  bocals  avtiftement  travaillés  en  or  — 
plulïeurs  émaillures  dans  le  goût  grec  — des 
vafes  & bocals  d’orT  peints  au  feu  — de 
grandes  plaques  d’or  fur  les  quelles  eft  gra- 
vée la  guerre  des  Géans  — deux  talfes, 
l’une  avec  des  Figures  par  Raphaël , qui  re- 
prefente  probablement  la  Fable  de  Myrrha 
& Cyniras  ; & l’autre  Neptune  qui  embrafle 
Amphitrite  — deux  vaiflaux  d’une  corne 
de  Ritiocerot  — differens  ouvrages  en  fin 
Criftal  — une  cruche  d’or,  incruftée  d’y  voi- 
re avec  des  Figures  en  rélief  qui  réprefen- 
tent  la  Paflion  de  Jefus  Chrift  — une  tafle 
de  corne  de  Rinocérot , fur  la  quelle  eft  Ga- 
lathée  avec  des  dieux  marins  , outre  quan- 
tité d’autres  talfes  — Adam  & Eve,  ouv- 
rage en  or  d’aérés  le  defl'eiu  de  Dürrer  — 

une 
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tine  Marie  gravée  en  Onyx  — des  cadet- 
tes, minéraux,  boites  à parures  , une  toi- 
lette entière  de  Lapis  & d’or  — toutes  for- 
tes  d titenfiles  & d’autres  raretés  — enfin 
«ne  table  d’une  façon  finguliere,  ornée  d’or, 
d argent  & des  magnifiques  pierreries  Sic. 

La  Colonne  fin?  la  Place, 

Sur  la  grande  place  entre  le  Corps  de 
Garde  & la  maifon  de  ville  il  le  leve  une 
colonne  magnifique,  au  haut  de  la  quelle 
on  voit  la  Mere  de  Dieu*  & aux  quatre 
coins  du  piedefhl  quatre  anges  armés  qui 
chacun  tüe  un  monftre.  Le  four  outre  d’au- 
tres ornemens  eff  de  Bronze  fondu»  O'etoit 
Maximilien  f.  qui  a fait  conftruire  ce  mo- 
tournent*  Le  deffein  eft  de  Candit. 

VEglU 


Son  Airelle  Sér&ùlïimè,  Êle&ofaîe  régnante  dont 
le  goût  pour  les  be«ux  artselt  connu.,  a enri- 
chi le  Tréfor  dans  le  dernier  voïage  qu’elle  a 
fait  en  Italie  , du  modèle  de  la  Colonne  de 
Trajan  , Ouvrage  ftdrüiré  de  tous  les  eonnoîf- 
fours»  Elle  efl  haute  de  cinq  pieds  de  françe» 
^ par  le  fameux  Louis  Valadief» 
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jL/Eglife  de  notre  Dame. 

Entre  la  quantité  des  Eglifes  qui  font  à 
Munich,  celle-ci  mérité  le  rang  fur  toutes 
les  autres  par  fa  grau  leur,  magnificence  & 
ancienté.  C’eft  un  de  plus  grands  édifices 
gothiques  d’Allemagne,  remarquable  princi- 
- paiement  à caufe  de  fes  deux  tours  qui  à 
l’égard  de  la  hauteur  , proportion  & rellem- 
blance  font  peûtétre  uniques  dans  leur  éfpe- 
ce.  — Le  Duc  Frédéric  y mis  l’an  1468 
la  premiers  pierre.  — La  longueur  en  eft 
de  336  pieds  ; autant  la  hauteur  des  tours  ; 
la  largeur  128;  la  hauteur  jusqu*  à la  voû- 
te 11 5,  & jusqu’  au  toit  125*  — Vingt 
quatre  colonnes  o&ogonnes  foutiennent  la 
voûte  qui  divife  la  nef  en  trois  parties;  il 
y a 24  chapelles  & 33  autels.  — Au  def- 
fous  des  grandes  orgues  eft  une  pierre , fut 
la  quelle  eft  gravée  la  forme  d’un  pied  d’- 
homme : en  s’y  tenant  on  voit  les  30  fenê- 
tres qui  éclairent  cette  Eglife.  — George 
de  Hafelbach  fuit  le  célébré  architeéle  de  ce 
magnifique  édifice.  On  voit  fon  Portrait  & 
tombau  prés  du  dochet.  — 


Au 
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Au  pied  du  choeur  fe  levé  un  fuperbe 
arc  de  f riomphe  avec  un  dôme  tranfpareut, 
pf'>te  par  beaucoup  de  colonnes  corrinthicn- 
nes  & orné  de  grillage,  figures  & piranrdes. 
Le  plàtfond  eft  peint  par  Candit.  C’eft 
Maximilien  I.  qui  l’a  fait  conftruire» 

Dtrriere  lare,  à l’entrée  du  choeur  on 
Voit  le  magnifique  maufolée  de  l’Empereur 
Louis  de  Bavière.  L’invention  en  efi  de 
Candit.  La  conftruétion  efi  de  marbre  noir, 
les  ornemens  & Figures  de  Bronze.  Entre 
la  quantité  des  Statiies  fuperbe  s & artifiement 
travaillées  fe  diftinquent  eellis  d’Albert  V. 
a droite,  & de  Guillaume  V.  à gauche.  Sur 
la  tombe  fe  trouve  l’infeription  fuiyante  ,f 
Maximilien  Duc  de  Bavière,  Eîefteur  du 
S Empire  a fait  élever  ce  monument  l’au 
1622  a 1 Empereur  Louis  IV.  par  ordres  de 
fon  grand  Pere  Albert  V.  & de  Ion  Pere 
Guillaume  V.  — . On  croit  que  c’etoit  Jean 
Grumper,  fameux  fculpteur  de  ce  tems  qui 
a lait  l’ouvrage  de  Bronze* 

Maximilien  f*  a aufli  fait  conftruirô  le 
maître  autel  qui  efi  en  colonnes  à la  corin- 
thienne. Le  tableau  repreleme  rafibmption 
de  notre  Dame,  fait  par  Candit* 

A 


A droite  fur  un  petit  autel  efi:  Marie  Cou- 
ronnée. Par  Rottenhammer : à gauche  l’in- 
vention de  la  croix.  Par  Kagerer* 

Sous  Parc  de  triomphe  à l’autel  de  S. 
Benno,  on  voit  le  Martyre  de  S.  Maurice, 
par  Rottenhamer  : au  haut  le  (epulchre  de 
J.  C.  par  Jean  d’Aix  la  chapede. 

L’autel  vis  à vis  reprefente  voila  l’hom- 
me, un  chef  d’oeuvre  qui  exprime  à mer- 
veille les  paillons  fivoir,  l’embarras  & la 
timidité  de  Pilate,  a'nfi  que  la  fureur  & la 
rage  des  Pharifiens.  — Remarqués  • encore 
la  patience  de  Job  , & vis  à vis  la  décolla- 
tion de  S.  Catherine. 

On  fort  à gauche  par  le  grillage.  Sur 
le  prémier  autel  font  les  noces  de  Marie. 
Par  André  Wolf.  Au  haut  S.  Chriftophe, 
du  même  maitre. 

Le  batême  de  J.  Chrift.  Par  Stuber  dans 
le  goût  de  Wolf, 

L’évêque  Rupert.  Au  defliis,  Marie  avec 
l’enfant  Jeius,  couronné  de  fleurs.  Par  Ro* 

falie* 
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faJie*  Au  bas  quantité  de  miferables  & ma- 
lades. — Un  très  beau  morceau  de  Wolf. 

Dans  la  Chapelle  d’Altenfitting.  Six  ta- 
bleaux de  la  Famille  de  J.  C.  par  Pileger 
— fur  la  tombe  d’Aiïatie  plufieurs  faints  & 
faintes.  Par  Candit. 

Les  faints  Sebaftien,  Michel  & Florian 
de  bois.  Par  Feiften berger. 

Le  Combat  de  S.  George  avec  le  dra- 
gon. Par  Ulric  Loth. 

Le  Corps  de  S.  Catharine  porté  par  les 
anges  au  mont  Sinai.  Une  Copie  d’après 
Wolf.  — Au  haut  S.  Pierre  & S.  Paul* 
Dans  le  même  goût.  Au  bas  S.  Barbe  & 
S.  Urfule.  Par  Wolf. 

1/ apparition  du  Seigneur  à fa  mere  apres 
la  refurreétion  par  Amiconi.  Au  bas  le 
ma  fiacre  des  innocens,  — Au  haut  S.  Blai- 
fe  Evêque. 

S.  Marie  aux  Rofes.  — Le  réfufcitë  pat 
les  apôtres.  Par  A mort.  Une  de  belles  pein- 
tures de  cette  Eglife. 


L’offran» 
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I/offrânde  des  trois  Rois.  Par  Ulric  Loth, 
Au  bas  les  Evangeliftes , & quelques  faints, 


Le  Martyre  de  S.  Apolonie.  Par  Deggler, 
Madeleine  & l’Evêque  Ulric. 


Les  a lues  en  purgatorie.  Par  Amort.  Au 
bas  un  Evêque  en  habit  pontfical. 


La  lalutation  angelique  par  Sandrat.  En 
bas  S.  Jean  & S.  Cécile. 


S.  George  tue  le  dragon.  S.  Margarithe 
s’effraie  du  moudre.  Par  Ulric  Loth. 


La  naiffance,  par  Michel  Angelo  Carra- 


vaggto, 


Hors  de  l’arc  de  Triomphe.  — Le  Cru- 
cifiement de  l’apotre  Pierre  & la  décolatios 
de  S.  Paul.  Par  le  pere  Cofmas  Capucin. 


La  Flagellation , & dériiîon  de  notre  Sais» 
Veur.  Par  Balthafar  Ableithner. 


La  châire3  efl:  un  bêi  ouvrage,  fait  par  Ro- 
man Boos.  Outre 
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Outre  cela  cette  églife  pôfTede  un  tréfbü 
confiderable  en  argent,  & en  bijoux, 

L Eglife  des  peres  Augiiftins. 

Cette  Eglife,  la  plus  proche  de  celle  de 
notre  Dame  n’eft  pas  fans  mérités,  & renfer- 
me la  plus  riche  collection  des  peintures 
dans  le  goût  ecclefiaftique. 

Le  tableau  du  maitre  autel  qui  a 33  pieds 
de  hauteur,  & 19  de  largeur,  reprefente  le 
crucifiement  de  J.  C.  par  Tintoretto,  uni 
morceau  qui  peût  palier  pour  un  de  les  chefs 
d’oeuvre. 

A droite  en  defcendant  par  les  dégre's 
du  choeur,  on  voit  la*S.  Famille  par  Suftris. 
Quelques  uns  l’attribuent  à Catidit. 

S.  Thomas  de  Villa  Nova  vient  aü  feconr 
des  malades.  Par  Feiflenatier. 

S.  Catharine,  prête  à recevoir  ie  dernier 
«oup.  Par  Rottenhamer. 

S.  Sébaftien  & S.  Nicolas  de  Tolentin. 
A leurs  pieds  des  péltiferés  & autres  mala- 
des. Par  UJric  Loth,  SS. 
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SS.  Jérôme , Antoine  l’hérmite,  Made- 
laine  & François.  Par  Saraceno. 

Prés  de  la  grande  porte  de  l’Eglife  le 
Martine  de  PEvangelifte  S.  Jean,  & de  S. 
Jean  Ratifie.  Par  Fifcher  — le  tableau  vis 
à vis  reprefente  le  Corps  du  S.  Precurfeur 
décapité. 

S.  Vite  dans  une  chaudière  d’huile  — à 
droite  S.  Loup  Evêque  — à gauche  S.  Geor- 
ge — au  haut  les  anges  dans  la  gloire.  Par 
Pafletf, 

La  Transfiguration  par  Fifcher. 

S.  Nicolas  entouré  des  anges  — nu  bas 
la  nuit.  Des  pauvres  Filles  font  occupées 
au  travail , & le  S.  Evêque  leur  donne  de 
l’argent  par  la  fénêtre.  Par  Pallach. 

SS.  Urfule  & Cordule  en  triomphe  — de 
loin  le  maflacre  des  Vierges.  Par  Candit. 

La  S.  Trinité.  Au  bas  les  anges  qui  por- 
tent le  globé  célefte.  Par  Rubens.  Une  très 
belle  pièce. 

Prés 
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1 î^s  de  î autel  des  boulangers,  Lazare 
refufdtë.  Par  Auguftin  Heindel. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Madelaine,  qui 
tient  à gauche  au  choeur,  on  voit  la  fainte 
pénitente  dans  la  lolitude.  Aufii  uo  très 
beau  morceau. 

Les  Saints  de  1 ordre  de  S,  Augufiin  qui 
fe  trouvent  fur  les  piliers , font  pour  la  plus 
part  faits  par  Fifcher, 

L’Eglife  de  S.  Michel. 

Cette  Eglife  & fon  College  fut  battie  par 
Guillaume  V,  pour  la  Société  de  Jefus.  Le 
frontifpiceeft  orné  de  deux  portes  magnifiques 
de  marbre  rouge,  entre  les  quelles  on  yoit 
une  Statiie  Cololfale  de  Bronze  qui  repre- 
fente  S.  Michel  triomphant  du  Dragon*  II 
y a encore  d’autres  Statües  des  Ducs  de  Ba* 
viéreen  marbre  blanc,  & eu  haut  Jefus  Chrift, 
tenant  le  globe  célefte  en  main. 

La  longeur  de  l’Eglife  eft  de  284  pieds 
& fa  largeur  de  114:  un  très  beau  & mag*. 
nifique  édifice  dans  le  goût  corinthien,  rich® 


en 
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en  ornémens , & remarquable  à tout  égard. 
On  y admire  fur  tout  la  voûte  qui  ell  d’une 
hardi  elle  infini,  d’autant  qu’elle  n’eft  fup- 
portée  par  aucun  pilier*  — L’architeéïe  efl 
Wolfgang  Muller. 

Le  tableau  du  maître  autel  reprefente  S, 
Michel  dans  le  moment  qu’il  précipité  Lut 
ci  fer  aux  enfers.  Par  Chriftophe  Schwarz, 

A droite  du  choeur  on  voit  l’adoration 
du  Nom  de  Jefus.  — Vis  à vis  la  S.  Tri- 
nité. Par  Viviani. 

La  faîutation  Angélique  par  Candit.  Une 
des  plus  belles  peintures  à l’huile  de  ce 
maitre. 

S.  Pierre  eft  appellé  par  Jefus  Chrift  — 
au  fond  la  chute,  & la  converlion  de  S.  Paul. 
Par  Jean  d’Aix  la  Chapelle. 

Le  Crucifiement  de  l’apôtre  André  par 
Candit.  On  croit  qu:  les  Figures  du  fond 
font  peintes  d’après  Schwarz, 

s.  Sebaftien,  pereé  dis  Flèches.  Par  Jean 

4’Aix  la  Chapelle*  S. 
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S.  Madeleine  priante  dans  une  Caverne, 
Par  le  même. 

S.  Urfule  avec  fa  Compagnie,  Martyrifée. 

A l’autel  de  la  S.  Croix  on  voit  un  très 
beau  Crucifix  de  Bronze,  & une  Madelaine 
à genoux.  D’après  Candi t.  A coté  efi:  le 
tombeau  du  Fondateur,  entouré  d’uu  Gril- 
lage d’ Airain, 

Dans  la  Chapelle  de  la  S,  Croix  qui 
confine  à gauche  au  choeur,  eft  un  beau 
tableau  de  Jefus  Chrift  crucifié.  Par  Jean 
d’Aix  la  Chapelle. 

Dans  l’Oratoire  de  l’Eleéteur  on  voit  la 
Mere  de  douleurs,  & un  mont  des  olives. 
Par  le  même  maitre. 

Le  Trefor  de  cette  EgPfe  efi  le  plus  coti- 
fiderable  de  toutes  les  Eglifes  de  Munich. 
Dans  les  grandes,  fêtes  tous  les  auteis  font 
couverts  d’argent.  Le  foleil  efi  d’or  fhalfift 
& il  y a en  outre  quantité  de  Vafes,  gar- 
nis de  pierres  précieuJLes. 


La 


49 


La  Congrégation  latine. 

Ce  lieu  de  dévotion  contient  outre  des 
chofes  pretienfes  qui  fervent  au  fervice  divin, 
quelques  belles  peintures. 

I/on  voit  au  milieu  du  platfond,  fait  par 
André  Wolf,  la  S.  Vierge  en  Gloire.  Au- 
tour de  cette  peinture  il  y a huit  petits  ta- 
bleaux qui  reprefentent  les  devoirs  des  hom- 
mes de  chaque  condition.  Par  Unterdeiner. 

A coté  S.  Jerome,  écrivant  les  louanges 
de  Marie  dans  la  Caverne  de  Bethlem,  Par 
Ruffin. 

S.  Auguftin  en  habit  épifcopal,  défendant 
l’honneur  de  la  S.  Vierge  contre  les  Ariens. 
Par  Deggler. 

S.  Benoit  Fondateur  de  l’Ordre  des  Bens- 
diétins  à genoux.  Par  Stuber, 

S.  Bernard  à genoux  devant  la  S,  Vierge* 
Par  Amiconi. 

Marie  prelentante  à S.  Norbert  l’habit  blanc 
de  fou  ordre.  Par  Ziniinënbâiin  le  vieux, 

Phi- 
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Philippe  de  Neri  priant  devant  un  tableau 
de  notre  Dame.  Par  Muller. 

La  S.  Vierge  donne  à S.  François  d’AlU- 
fe  l’enfant  J efus.  Par  Winter. 

S.  Bruno  reçoit  de  S.  Pierre  les  pfaumes 
de  la  S.  Vierge*  Par  Cosmas  Afam, 

Marie  prefente  à S.  Dominique  le  chape- 
let, Par  Albreeht, 

S.  Ignace  écrit  dans  la  folitude  fes  mé- 
ditations* Par  Kentlbach* 

Suivent  les  petites  pièces  en  oval  — 
faint  François  de  Sales  — la  Vilitation.  Par 
Schilling  l’ainé  — ■ le  Roi  Etieune,  & dans 
le  lointain  un  campement.  Par  Albrecht  — 
Eleazar  — Marie  Portée  par  les  anges  fur  le 
lit  de  Salomon  — S.  Jean  Nepomuc.  A 
coté  Piuiaeulée  conception  par  Muller  — - S. 
Ive  Avocat  des  pauvres  — S.  Stanislas  ma* 
lade,  vifité  par  Marie  — l’offrande  de  Je- 
fus  au  Temple.  Par  Zimmermann.  — Au 
déifions  de  l’orgue  un  petit  oval , Jefus  Chrift 
en  croix , porté  au  ciel  par  les  anges*  Par 

Wolf* 
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On  voit  en  outre  dans  l£t  SacrlfKe  une 
Annonciation  dans  le  goût  de  Carnlit,  que 
l’on  croit  être  dit  Pinceau  de  Schwarz  — & 
dans  le  Tréfor  un  petit  tableau  de  notre  Da- 
ine, fculpté  en  y voire» 

La  Sale  des  Bourgeois. 

C’eit  dans  cette  Sale  que  la  Bourgeofié 
S^afTeinble  par  dévotion.  Elle  a 160  pieds 
de  longueur  & 49  de  largeur» 

Sur  ie  pîatfond  qui  eft  cîè  tiô  pieds  de 
* longueur  & 33  de  largeur  » eft  reprefèntéô 
l’afl'omption»  Par  Martin  Knoller» 

A coté  on  trouvé  13  pièces  par  Beicîl 
qui  repréfentent  les  pèlerinages  qui  fe  font 
en  Bavière,  — A droite  de  l’autel  au  def- 
îus  de  la  porte  on  voit  une  copie  de  la 
îainte  Famille  de  Raphaël» 

lÆglife  des  Capucînâ» 

Le  tableau  du  maître  autel  réprefente  les 
Stigmates  de  S*  François.  Par  Candit* 

A coté  eft  la  Fuite  en  Egypte»  Par  Vannh 

D 2 
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S.  Félix  reçoit  des  mains  de  la  S.  Vier- 
ge l’enfant  Jefus.  Par  Wïnk. 

Jefus  foffrant,  & la  Mere  de  Donlenrs. 

De  lEglife  on  defcend  dans  un  caveau, 
ou  1 on  v oit  la  S.  Famille  par  Candit. 

Dans  le  choeur  il  y a un  tableau  de 
Marie,  ayant  les  mains  croifées  fur  un  bou- 
quet de  F leurs.  Par  Amiconi , & les  Fleurs 
par  Watterfchoot. 

S.  Laurent  en  éxtafe,  & la  fainte  Gêne. 

L Eglife  des  Théâtins* 

Cette  Eglife  eft  bâtie  â la  Corinthienne 
& fur  le  Modèle  de  celle  du  Vatican.  Elle  eft 
ians  conteftation  une  de  plus  magnifiques 
d Allemagne,  quoiqu’  elle  foit  un  ouvrage 
imparfait;  car  l’Eleéfrice  Adelaid  qui  en  eft 
la  fondatrice,  etoit  morte,  avant  qu’elle 
pie  fut  finie.  Sa  longueur  eft  de  256  & fa 
argeur  126  pieds.  L’architeétte  fut  Angu- 
ftin  Barella  de  Bologne, 


Le 
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Le  maître  autel  eft  à la  Romaine , & 
ifolé.  A coté  -on  voit  les  Evangeliftes  ar- 
tiftement  fculptés  en  Bois.  Par  Ableithner. 

Sur  le  tableau  du  maître  autel  eft  la  glo- 
rification de  S.  Adelaide  & de  S,  Cajetan* 
Au  bas  les  Portraits  des  Fondateurs,  lavoir 
de  l’Elefteur  Ferdinand  Marie  & fon  Epoufe 
Adelaide  & entre  eux  leur  fils,  le  Prince 
Maximilien  Emanuel  à genoux.  Par  Zar.chi. 

A l’autel  de  l’Annonciation  on  voit  la  S. 
Famille.  Par  Carlo  Cignani  : un  Chef  d’- 
oeuvre dont  il  y en  a peu  même  en  Italie* 

Une  Annonciation  par  Démarrés, 

Vis  à vis  la  pefte  de  Naples,  appaifée 
par  les  prierres  de  S,  Cajetan.  Par  Joachim 
S and  rat. 

La  mort  de  S,  Andrée  d’Avelitie  au  pied 
de  l’autel.  Par  Charles  Loth. 

Le  Dé'flchement  de  la  Croix.  Par  Tin- 
toretto  : une  des  meilleurs  pièces  de  ce  maî- 
tre. 

L’ange 
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t?ange  gardien.  Par  Zanchi, 

La  S.  Vierge.  Par  Vanni. 

Vis  à vis  S.  Apolonie,  S.  Margaretbe, 
& S.  Agathe  par  Liberi, 

Au  bas  S.  Cecile,  touchante  les  cimbales. 
Par  Démarrés» 

La  Sacriftie  eft  remarquable  par  fa  gran- 
deur, & ies  beaux  ouvrages  en  bois.  , 

On  y voit, 

Un  joli  tableau,  réprefentant  la  S.  Vierge 
allaitante.  Par  Paul  de  Vérone  — un  grand 
tableau.  Par  Pomeranzio.  — L’Apôtre  Jac- 
ques à genoux,  tué  à l’entrée  du  Temple  — 
au  deflous  une  Marie  avec  l’enfant,  peint 
iur  le  bois  dans  le  goût  allemand  ancien  — * 
cinq  petites  Figures,  Par  André  .de!  Satto. 

La, S.  Cène  — l’apparition  de  l’ange  d 
Zacharie  * — Elilàbethe  vifitée  par  Marie  —, 
le  fermon  de  S.  Jean  dans  le  defert  — He- 
rodias  avec  la  Tête  du  Précurfeur  - les 
Portraits  de  l’Eleéleur  Ferdinand  Marie  & 
iôu  Epoufe  Adeîaide  — - des  anges  portons 
lesinftrumeqsde  la  paflion,  Par  Kottenham- 


En  petites  pièces . 

Une  fainte  Famille  de  l’école  de  Rvibens 
— le  Corps  de  J.  C.  foutenu  par  S.  Jean 
& S.  Madelaïne  : S.  Nicodénie  & un  auge 
pleurant.  Dans  le  goût  de  van  Dick  — l’es- 
qmle  da  maitre  autel  par  Zanclii  — la  pe- 
lle. Par  Sandrat.  — Une  Marie  priante  par 
Safloferato.  — ■ Une  Marie  avec  l’enfant  en- 
dormi. Par  Amiconi  — l’Evêque  Stanislas 
inene  un  mort  réfufçité  devant  le  juge,  pour 
fauver  un  Innocent  — - une  éfquifle  par  Pal- 
ko  — une  Marie  avec  l’enfant.  Par  Am* 
broife  Bon  — S.  Sebaftien.  Par  Amiconi  — 
Marie  & Anne.  Par  Pozzo  — l’immaculée 
Conception.  Dans  le  goût  de  Feiftenauer. — 
S.  Ottile  dans  le  goût  de  Concha  — S.  Cé- 
cile jouante  de  l’orgue.  Dans  le  goût  de 
Parmeggiano.  — Une  Marie  avec  l’enfant 
entouré  de  fleurs.  Par  Candit.  — Une  petite 
S.  Famille.  Par  Heifs.  — 12  têtes  d’Apotres* 
Par  un  bon  maitre  Italien.  — Quelques  faints 
Religieux.  — L’Eleêleur  Ferdinand  Marie 
en  habit  éleêloral.  Par  Démarrés.  — L’Ele- 
étrice  Adelaide  , habilliée  en  efclave  de 
Marie.  Par  Oefele.  La  fuite  en  Egypte# 
tifl'uë  en  foie.  Par  van  Borght.  — De  plus 
on  remarque. 

Quel- 


56 


^ 

Quelques  ouvrages  en  Bois  par  Ableith- 
ner  — la  S.  Trinité  — une  naiflance  J.  C. 
attache  à une  colonne  — le  Fondateur  & fon 
Eponfe  — le  Corps  de  J.  C.  en  marbre  — 
un  Crucifix  de  toute  beauté  en  Stuc.  Par 
Algaidi  encore  un  autre  d’une  feule  pièce 
d’y  voir,  haut  de  2|  pieds.  Par  Bernard 
Stiaufs.  Le  Corps  de  J.  C.  porté  par  deux 
anges , ouvrage  d’y  voire.  — Une  S.  Cécile 
de  cire  d’après  la  Romaine  de  marbre.  • — Le 
Corps  de  J.  C.  porté  par  les  anges,  & la 
IVIere  de  douleurs  eu  cire  — - l’enfant  Jefus 
en  cire  d’une  grande  beauté  — S.  André 
d’Aveline  & S.  Cajetan.  D’après  le  deffin 
de  Wolf,  & Ainiccni. 

A l’entrée  du  choeur  une  Annonciation  — 
dans  le  choeur  S.  Nicolas  & S.  André  d’Ave- 
line dans  la  gloire  — au  bas  une  Religieufe, 
de  heiflenauer.  — Dans  le  choeur  d’hyver, 
la  S,  Vierge,  prefentante  à S.  Cajetan  l’en- 
fant jefus.  Par  Wink. 

Le  facrifice  d’Abraham,  fait  par  Feiffen- 
berger  eft  une  pièce  magnifique  qui  meri- 
teroit,  s il  étoit  de  marbre,  d’être  placée  au 
çapitole  entre  les  monumens  célébrés  de  la 
Grèce  & de  Rome.  Le 
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Le  Tréfor  de  cette  Eglife  cft  f&t  confi- 
deraUle  par  la  quantité  des  chofes  pretieufes 
qu’il  contient,  & encore  pins  par  le  bon 
goût.  Tout  eû  fait  par  Roth  & Franzowitz 

la  bordure  du  tableau  qui  reprefente  S, 

Cajetan,  eft  de  Kroft  laine* 

La  façade,  faite  par  Couvillers,  doit  fou 
éxifteiice  à la  libéralité  de  Maximilien  L — 
les  Statues  de  S.  Cajetan,  de  Maximilien, 
de  Ferdinand  & d’Adelaide  font  de  Roman 
Boos. 

Le  Cimetiere  de  la  S.  \ ierge. 

Le  tableau  du  maître  autel  reprefente  le 
couronnement  de  notre  Dr.  ne  dans  le  goût 
de  Candit.  On  y voit  auffi  l’enterrement 
de  notre  Seigneur , l’Hiftoire  d’une  M oitié 
mira  eu  leufe , & fur  la  tombe  de  la  Famille 
de  Schonberg  une  piece  lort  rare  de  Bronze, 
favoir , la  réfurreétion  du  Lazare* 

L’Eglife  des  Récolefs. 

On  y voit  le  Martyre  de  S*  Sebaftien  & 
de  S.  Vite 'avec  une  Marie  par  Rottenhani» 

mer, 
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au^  S.  Urfule,  accompagnée  de  plu- 
fieurs  Vierges.  Par  Candie.  De  plus 

L hiftoire  de  la  Paflion , par  Schwarz  : & 
sn  demis  delà  Chapelle  de  S.  Antoine  un  grand 
tableau  qui  reprefente  un  crucifiement  d'après 
Tintoret  dans  le  goût  de  Schwarz. 

Au  milieu  de  l’Eglife  efî  fufpendu  un  Cru- 
cifix do  Bois  dont  on  admire  l’ourrage.  Par 
Dietrich. 

A coté  S.  François  en  extafe , S.  Antoi- 
ne & une  groupe  d’anges. 

A gauche,  à l’entrée  dans  la  Chapelle 
de  S.  Antoine,  une  petite  notre  Dame,  faite 
en  yvoire. 

Au  corridor  de  la  croix,  on  voit  niriBi 
queîquels  beaux  tableaux,  favoir,  l’entér- 
renient  de  notre  Seigneur  — la  refurreftion 
de  J.  C.  — les  adieux  de  Marie  k Jefus  ~13 
ri?fürre6lion  du  Lazar* 


La 
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La  vieille  Cour,  ou  l’Egliie  de 
S.  Laurent. 

Le  tableau  du  maître  autel  réprefente  le 
Martyre  de  S Laurent.  Par  Storrer.  A coté 
eit  la  préfentation  de  j.  C.  f aite,  comme  ou 
çroit,  par  A mort» 

L’Eglife  paroiffiale  de  S, 
Pierre. 

Cette  Eglife  fut  la  première  paroifle  de 
Munich,  rebâtie  àprés,  qu’elle  etoit  réduite 
en  cendres , & enfin  embellie  par  Maximi- 
lien I, 

Le  miitre  autel  en  marbre  à la  corin- 
thienne réprefente  le  fiege  de  S.  Pierre , au- 
tour du  quel  on  voit  les  4 Doêteurs  de 
l’Eglife.  Par  Gilles  Afam. 

Sur  l’autel  de  ïa  Fête  Dieu , fait  de  mar- 
bre & à la  corinthienne  ou  voit  la  S.  Cène. 
Par  Ulric  Loth  d’après  l’invention  de  Ru- 
bens. 

Fl» 
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Du  même  coté  il  y a suffi  k rémarquer 
le  Corps  de  J.  C.  par  de  Pay.  D’après  van 
Üiclr. 

Le  Martyre  de  l’Evêque  Erafine.  Par 
Charles  Loth  — au  haut  l’Abbé  Galle.  Par 
Nicolas  Brugger. 

•j,  Joachim  & S.  Jofephe  en  converfation 
aut.  haut  S,  Jean  Baiiüc*  Par  Saudrat* 

De  l’autre  coté  on  voit  S,  Sebaftien , S. 
Benno , & S.  Roche.  — Au  defi'ns  d’eux  la 
S.  Vierge,  Par  Schônfeld, 

Les  trois  Rois.  — Dans  la  même  Cha- 
pelle le  Tombeau  de  la  Famille  de  Ruffîu* 
de  marbre  & de  Bronze, 

S.  Laurent  priant.  Dans  le  goût  de  Storrer* 

Le  platlond  tépréfente  le  Martyre  & la 
glorification  de  S,  Pierre.  Par  Zimmermann, 

L'Ëglife  du  S.  Efprit. 

'-•ette  Egliie  eft  ancienne  & à été  un 
peu  mife  dans  le  goût  moderne.  - — La 

pièce 
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pièce  du  milieu  au  platfond  eft  par  Afam, 

& celle  à coté  par  Stuber.  — Sur  ie  ta- 
bleau du  maitre  autel  on  oblèrve  la  defcen- 
te  du  S.  Efprit.  Par  Ulric  Loth  — les 
Statues  de  l’autel  de  la  croix  reprefentent 
Marie  , S.  Jean , & S.  Madelaine  artiftement 
taillées  par  Güntber. 

L’Eglife  de  S.  Sebaftien  au 
Rofenthal. 

Le  tableau  du  maitre  autel  répréfente  S* 
Sebaftien  & S.  Tolentin.  — Entre  les  deux 
portes  de  l’Eglife  on  voit  le  Portrait  du  Duo 
Ferdinand  en  Bronze* 

Les  Religieufes  de  S.  Claire 
à l’Angre. 

On  y voit  S.  Claire  à genoux  devant  le 
faint  Sacrement  , & la  S.  Vierge  avec  l’en- 
fant Jefus.  Par  Démarrés. 

L’Apôtre  Jaques  & S.  François.  Par 
Winter.  Le  platfond  répréfente  la  vie  de 
l’Apôtre  S.  Jacques:  & k coté  la  Paillon» 
réfurreétion,  <Sc  PAfcenfion  de  J.  C.  — - S.  Fran- 
çois d’ Affilé  & S.  Claire.  Pur  Zimmermann^ 

L’EgHCe 
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LEglife  de  S.  Jean  dans  la 
rüe  de  Sendling* 

Ce  fut  Gilles  A fa  ni  qui  a Bâti  cette  Ègli* 
fe.  Le  portail  eft  orné  de  colonnes  de  mar* 
bre,  fur  les  quelles  on  voit  S.  Jean  Nepo- 
lnnc  & des  roches  à coté  : cequi  donne  ud 
air  bizarre  à ce  batiment.  C’elt  domage* 
quelle  eft  trop  fuichargée  d’ornemens , de 
Il  ni  s,  d anges»  La  peinture  en  fresque  ré* 
préfente  la  vie  dti  fitsdit  faim*  Par  Cosrnê 
Afam» 

Les  tableaux  de  coté  font  — S.  Madë- 
laine  dans  la  maifon  du  phariflen.  Par  Cé- 
lefti  — Marie  Montrant  aux  Bergers  l’en* 
fant  Jefus  dans  la  crèche»  Par  Michel  An- 
gelo  Carravaggio  — S.  Dominique  récevan£ 
le  chapelet  de  Marie, 

Le  Cimetiere  de  S.  Pierre* 

On  y remarque  le  tombeau  de  marbre 
de  la  femme  du  célébré  feujpteur  Straub* 
Par  MefTerfchmid, 


L’Hofpi- 


93 


4*—  «<0 

L’Hofpital  cle  S.  Jofephe. 

Onyvoit  S.  Jofephe  mourant.  Par  Wolf. 
— S.  Xavier  mourant,  & S.  François  de 
Sales.  Par  Wmk.  — A coté  S.  Laurent, 
mis  fur  le  Gril, 

L’Hofpital  du  Duc* 

Les  peintures  les  plus  remarquables  de 
eette  Eglife  font  les  fuivantes  „ 

S.  Elifabeth  entourée  des  anges  — l’en- 
fant Jefus  — les  anges  antour  de  J.  C,  cru- 
cifié — au  defious  de  la  croix  on  Voit  la 
célébré  Statue  de  la  S,  Vierge.  Par  Tobie 
Baader.  — S.  Philippe  Neri  à genoux  de- 
vant la  S.  Vierge.  Par  Untenftein*r. 

L’Eglife  du  chapitre  des 
Dames* 

Les  peintures  en  fresque  d’Afam  que  Pon 
voit  dans  eette  Eglife,  répréfentent  la  S, 
Vierge  & quelques  choeur*  d’anges, 


Sur 
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Sur  Je  tableau  du  maître  autel  efl  S.  Anne. 
Par  Rufîin.  A coté  S.  François  de  Sales.  Par 
Albrecht  — vis  h vis  la  V.litation  de  Ma- 
rie. Par  Démarrés  : un  des  premiers  chefs 
d’oeuvre  qui  mérité  d’étre  placé  entre  les 
plus  célébrés  peintures  d’Italie, 

L’Eglife  du  Séminaire. 

La  S.  Vierge.  Par  Sandrat, 

La  Chapelle  de  la  Cour  du 
Palais  Max. 

Le  tableau  de  l’autel,  tait  par  Jean  d’ Aix  la 
Chapelle,  réprefente  le  Corps  dejetus  fur  le 
fein  de  Marie. 

L’Eglife  des  Religieufes  Car- 
mélites. 

On  y voit  un  joli  dôme  , porté  par 
dix  huit  colonnes  corinthiennes.  La  façade 
efl  dans  le  goût  jonique  & ornée  d’un  bea» 
portail. 
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La  peinture  du  maître  autel  réprefente  la 
S.  Trinité , & au  bas  la  S.  Vierge  * couvran- 
te de  fon  manteau  une  pêclierefle.  Par  Wolf 
& fon  écolier  Degler. 

S.  Jofephe  leve  l’enfant  jefus,  Par  Ruffin. 

Les  noces  de  S»  Therefe  avec  l’enfant  Je- 
fus.  Par  Degler, 

Au  defï'us  de  la  Sacriftie  on  voit  une  Ma- 
rie avec  l’enfant  Jefus , & S.  Jean»  Pat 
Amiconi* 

Sur  le  dôme  eft  reprefentée  Marie  j là 
îleine  du  ciel» 

C’Ëglife  cîes  Carmes. 

Le  tableau  du  maitre  autel  répréfente  là 
S,  Vierge , entourée  de  Saints.  Au  bas  on 
voit  le  Fondateur  de  cette  Kglife , favoir , 
Maximilien  I.  & fon  Fils  Ferdinand  Marie  avec 
le  pieux  Carme  * Dominique  à Jefus,  Par 
Charles  Pfleger. 

S,  Jofephe  préfente  l’enfant  Jefus  à la  Si 
Vierge.  L’extale  de  S.  Ttierefe,  En  haut 
l’Apôtre  S.  Andrée, 

F,  L’ange 
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L’ange  gardien  indue  un  garçon  par  la 
main.  En  haut  S,  Barbe. 

L’enfant  Jefus  fur  le  fein  de  fa  inere 
couronnes.  Anne.  Par  Michel  Gump.  — En 
haut  S.  Catliarine,  attachée  à la  roiie.  Dans 
le  goût  de  Loth. 

Le  pere  Albert,  Carme  reçoit  de  la  main 
de  notre  Dame  le  Scapulaire.  Au  bas  il  y 
a des  malades.  Par  Storrer. 

Les  Eglifes  hors  de  la  Ville, 

Dans  l’Eglife  des  Religieux  de  l’ordre 
de  S.  Jerome  on  voit  au  plarfond  la  S.  Vier- 
ge, & S.  Jerome  en  méditation  — la  glori- 
fication de  S.  Onuphrius  — la  veuve  Paule 
avec  fes  Religieufes  aux.  genoux  de  S.  Je- 
rome & S.  Pierre  de  Pilis  — au  Refeétoire 
nue  belle  tête  de  S.  Jerome.  Le  tout  par  Afam. 

A Lilienberg  on  rémarque  l’immaculée 
conception.  Par  "Wolf  — de  même  S.  Jole- 
phe,  & un  Crucifix  d’yvoire , haut  de  quel- 
ques pieds  & d’une  beauté  extraordinaire. 

Chés  les  Minimes  eft  un  Charles  Borro- 
mée  par  Candit.  Enfin 
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Enfin  ou  voit  dans  l’Eglife  des  Freres  de 
la  mifericorde  quelques  fculptares  par  Gin 
tber,  & fur  le  tableau  do  mairie  autel  le 
Fondateur  de  l’ordre.  Par  Oei’ele. 

jLe  Salïon  des  antiques. 

Ce  Sallon  contient  quelques  centaines  de 
Statiies  en  marbre,  peu  en  Bronze  & beau* 
coup  d’antiquités,  tranfportées  la  plus  part 
d’Italie.  — Les  plus  éftimees  fout  Eiarquées 
d’une  étoile* 

* L.  Cêfaf  .pete  de  Jale  Céfar , Préteur  Ro- 

main, 

Àurelie  , mere  de  Céfar, 

* Jule  Céfar , Dictateur  de  Rome , un  de£ 

plus  grands  hommes  du  monde, 

Cajus  O&avius -,  pere  de  l’Empereur  Au- 
gufte, 

Cornelie,  Epoufe  de  Céfar* 

* Tibere  Néron,  pere  de  l’Empereur  Tibere, 
Calpurnie , derniere  Epoufe  de  Céfar. 

* Oétave  A iigufte , I,  Empereur  des  Ro- 

mains» 

Tihere  , II.  Empereur, 

Cleopatre,  Reine  d3Ëgÿplê* 

E 2 


* Caïi- 
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* Calignîa  , III.  Empereur. 

Claude,  IV.  Empereur. 

* Néron,  VI.  Empereur* 

* Galba,  VII.  Empereur. 

* L-  Vitéllius  , pere  de  l’Empereur  Vitellius* 
Julie,  Epoufe  de  Marcelle,  & Agrippa 

Fille  unique  d’Augufte. 

* Vitelle,  IX.  Empereur. 

Livie  Drulille  , Epoufe  de  l’Empereur 
Augufte, 

Othon  VIII»  Empereur» 

* Flavius  Sabirius,  pere  de  Vefpafien. 
Agrippine,  Epoufe  de  Tibere, 

* Tite,  XI.  Empereur, 

Agrippin'î,  Epoufe  de  Gei  maniais, 

* Domitien,  XII.  Empereur. 

* Nerva,  XI 11.  Empereur. 

Horeftille,  Epoufe  de  Caligula. 

* Vefpafien,  X.  Empereur» 

* Lollie,  Epoufe  de  Caligula. 

* Trajan,  XIV.  Empereur. 

Cëfonie,  Epoufe  de  Caligula. 

* Hadrien,  XV.  Empereur. 

* Drulille,  Fille  de  Caligula. 

* Antonin , XVI.  Empereur. 

Aelius  Verus , Frere  de  Cejon, 

Antonia,  Epoufe  de  Drufus. 


Verus 
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Verus  Cejon,  Fils  d’Àelius. 

Aurélius  Fnlvius  pere  d’Antonitt. 

Livia  Medullina,  Epoufe  de  Claude* 

* Commode,  XVIII.  Empereur. 

* Anoius  Verus,  pere  d’ Aurélius  Antonitius* 
Antonin,  XVII.  Emp. 

* MelTaline  Epoufe  de  Claude. 

Aelius  Pertinax,  XIX.  Emp. 

Didius  Julien,  XX.  Emp. 

Claude  Albin,  Ami  - Empereur. 

* Géta. 

* Hehogabale,  XXIV.  Empereur. 

* Diadumene , Fils  de  l’Empereur  Macrift. 

* Caracalla,  XXII.  Empereur. 

Albia  Terentia,  mere  d’Othon. 

Alexandre  le  fevere , XX\  . Empereur. 
Gordien  T Aine*  Anti  - Empereur  de  Ma- 
ximin. 

* Maximin  , XXVI.  Empereur. 

* Gordien  le  jeune,  Fils  de  l’Empereur, 

* Balbin,  Anti  - Empereur  de  Maximin. 

* Aemilien , proclamé  Empereur , mais  pas 

reconnû, 

* Aricide,  Epoufe  de  Vefpafien. 

* Decius,  XXX.  Empereur. 

Philippe,  Frere  de  l’Empereur  Philippe, 
Yalejfieii , XXXII;  lurent, 

Théo* 


Theodofius,  Fils  d’Arcadius, 

* Theodofius , Fils  d’Honorius.  CetEtnpé* 

reur  eft  mort  fans  laifTer  d’enfans  : ce-* 
que  découvre  l’erreur  de  l’infcription. 
Fatidille,  Epoufe  d’Antonin  le  pieux, 

* Vibius  Vohitfanus*  Fils  de  l’Emp.  Gallus* 
Fauftiue>  Epoufe  d’Antonin. 

Diocietien  XXX IX.  Empereur. 
Maxentius,  Coempereur  de  Conftantin. 
Maximinien , Coempereur  de  Diocietien* 
Lucille  , Epoufe  r ou  peûtétre  Fille  d’Ati* 

ton  in. 

Gordien,  neveu  de  l’Empereur  Gordien. 
Calpurnius  Pifo  qui  avoit  fait  une  conju-% 
ration  contre  Néron.  De  Bronze. 
Didîè,  Fille  de  l’Empereur  Julien. 
Aurelius  Probus , XXXVII.  Empereur. 
Marcie,  Epoufe  de  Severe. 

Aurelius  Charüs*  XXXVHÏ.  Empereur. 
Conflan  in  * Fils,  de  Conftantin  le  Grand* 
Marcrien,  Anti-  Empereur  de  Gallien. 
Numie , Epoufe  de  Macrien, 

* Maximinien,  pas  fi  vieux  que  l’autre  bufte* 
Licien,  Fils  de  l’Empereur  Liciuien, 
Caracalla  dans  fa  jeunefle. 

Lcien  Valerien , fils  de  Valérie  n. 

* Pupinien. 


Decitts 
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Decius  , XXX.  Empereur* 

Pertinax , plus  âgé  du  fusdit. 

Fulvius  Quietus,  Fils  de  Macrien. 

Meda,  Fille  de  Gordien. 

Domitien  Empereur. 

Claude  XXXIV.  Empereur. 

Zénobie,  Fameufe  Heine  d’Orient. 
Hadrien  dans  un  âge  plus  mûr  que  le  pré- 
cédant. 

Heraclius  , Fils  de  Heracleon  Empereur. 

* Othon,  pere  de  l’Empereur  Othon. 
Calpurnius  Pifo,  embaûadeut  du  grand 

Pompée. 

Dioclée,  mere  de  Dioclétien. 

Poftumius  Albinus  Brutus,  Conful. 

Pifon  Licinien,  exilé  par  Néron,  adopté 
par  Galba. 

Vefpalien  en  Bronze.  Plus  jeune  que  le 
précédant. 

Aemilius  Lepidus,  allié  avec  Antonius» 
& Augufte  contre  Céfar. 

Sextus  Pompejus,  Fils  de  Pompee  le  grand. 

* Pompée  le  grand,  Vinqneur  de  Mitndate» 

* Caton,  Préteur  Romain. 

Cornélius  Lentulus,  Conful* 

* Mituidate,  Roi  de  Pontes  très  célébré. 
Cornélius  Scipio,  Conful , furnommé  l’Af- 

fncain»  f Nu- 
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Numa  Pompilius,  Roi  des  Romains,  fuc» 
celîeur  des  Romains. 

Alexaruler  ie  grand* 

Voila  les  principaux  Bulles  de  Bronze  & 
de  marbre  qui  font  presqu’  autant  des  chefs 
d’oeuvre»  Mais  il  y a encore  d’autres  raretés 
à voir  par  exemple  à droite  un  bulle  de  mé- 
tal avec  J’infcription ,,  Cinamon  — Pan  

Senec  — Minerye  — le  bulle  d’un  jeune 
homme  — un  petit  Hercule  — le  Bulle  d’une 
méchante  femme  — Cleoparre  — Mercure 
— - Apollon  — un  enfant  couché  — Cupi- 
dun  couche  Adonis  — Diane  &c.  outre 
quantité  de  Vafes  d’ Albâtre  & de  porphire, 
des  Urnes  & Lampes  &c* 

A gauche  on  obferve  deux  Têtes  magni- 
fiques, lavoir , celle  d’un  homme  fo  offrant * 
& de  la  Cieopatre  mourante  : comme  aulîi 
le  Bulle  d’un  homme  ferieux  — un  enfant 
couche  une  Diane  t—  une  femme  dé- 
bout — le  Bulle  d’un  Satyre  & d’un  en- 
fant fort  gras  — - un  jeune  homme  * 1er-? 
tant  avec  Tranfport  un  petit  oifeau  fur  fa 
poutine  le  Bulle  d’un  garçon  ^fuceant 
un  rai  lin  un  Apollon  debout  — un  Ba-i 

chant  debout  — le  Bulle  d’un  homme  faifant 

de$ 


des  contrôlions , fur  la  poitrine  du  quel  ell 
gravée  «ne  araignée  de  mer  — une  jeune 
Tête  colofTale  en  Bronze  — la  Tête  de  Pan* 
Ajoutés  y encore  les  Bu  (les  de  deux  jeunes 
Laocons  que  l’on  voit,  en  entrant  par  le  grand 
portail  dans  les  riches , & au  bout  du  fallon 
dans  un  endroit  entouré  d’un  Grillage,  quan^ 
tité  de  raretés,  des  Valés,  Statues,  idoles 
du  premier  âge,  des  autels  &c, 

Les  platfonds  font  peints  d’après  le  def- 
fein  de  Candit , & répréfeutent  les  vertus 
qui  conduifl’ent  l’homme  de  cette  vie  à la 
Félicité  éternelle» 

La  Galerie  électorale. 

Les  Ducs  Albert  V.  & Guillaume  V.  fu^ 
$ent  les  auteurs  de  cette  prétieufe  colleélion. 
— Maxipiilien  L & fou  Fils  Ferdinand  Pang- 
menterent  par  de  nouvelles  pièces.  — Ma- 
ximilien II.  fit  venir  avec  beaucoup  de  dé- 
pendes de  Frange  & des  pais  bas  de  pretieux 
tableaux  & bâtît  pour  cette  raifort  le  châ- 
teau de  Schleisheim.  — L’Fmpereut  Chai:-* 
les  VII.  embillit  l'interieur  de  çe  chateaus 
avec  beaucoup  doniçmens,  Mhxirnilien 
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Jofephe  donna  fa  Liberté  X tous  les  jeunes 
peintres  d’y  entrer,  d’y  travailler  & de  s y 
peneétioner.  - — Charles  Theodor  Electeur 
régnant  fit  tranfporter  cette  colleftion  de 
Schleisheim  à Munich,  & la  placea  dans  le 
jardin  de  la  Cour»  A l’entrée  de  cette  Gai- 
lerie  on  voit. 

Par  Antoine  van  JDych 

Plu  fleurs  Têtes  de  grandeur  naturelle. 

Dix  petits  Portraits  de  Princes  , Artiftes 
Une  grande  Bataille, 

Henri  IV.  donnant  un  combat. 

Par  Pierre  Paul  Rubens , 

Les  éfqtnfes  de  la  célébré  Reine  de  France», 
Marie  de  Medicis. 

Sa  naiflance.  La  deefle  Lucine»  le  flambeau 
a la  main,  préfente  la  petite  Princéîle  à la 
Ville  de  Florence,  réprefentée  fous  la  for- 
me d’une  femme. 

Son  éducation. 

Henri  IV.  Roi  de  France  fe  choiflt  Marie- 
pour  JBponfe. 

Le  mariage  de  Henri  avec  Marie,  conclû  à 
Florence. 

L Arrivée  de  Marie  à Marfeille» 

La 
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La  nailTance  de  Louis  XIII# 

Le  couronnement  de  la  Reine. 

La  première  régence  de  la  Reine..  Henri 
avant  de  partir  pour  Allemagne  à fon  ar- 
mée, laifie  le  Gouvernement  à la  Reine. 
L'heurenfe  régence  de  Marie, 

Les  Fiançailles  d’Anne  PrincefTe  d’Efpagne 
avec  Louis  XIII,  & de  fa  fôeur  Ifabelle 
avec  Philippe  IM.  Roi  d’Efpagne. 

Le  voiage  de  la  Reine  au  pont  de  Ce. 

La  mort  de  Henri, 

La  régence  de  la  Reine  douairière. 

La  Reine  réfigne  à fon  Fils  Louis  XIII. 
le  Gouvernement. 

Elle  eft  tranfportée  k Blois  en  prifon. 

Elle  échape  par  l’alfiftauce  du  Duc  d’Eper- 
non  de  fa  prifon, 

La  réconciliation  de  la  Reine  avec  fon  Fils, 
L’entrevue  du  Roi  & de  fa  mere  à Conciéres. 

Far  Rubens* 

S,  François  de  Paule  imploré  par  de  pauvres 
malades.  — Un  mort  reifutçité  » & un  pof* 
fedé,  hideux  à voir. 

Fat 
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Par  Tintoretto * 

Un  Crucifiement.  Toutes  les  Figures  que 
Von  voit  dans  ce  tableau,  font  presqu’  autant 
de  Chefs  d’oeuvre. 

Par  Paul  tàlîarî  de  Feront. 

Differentes  vertus,  reprefentées  fous  I» 
forme  de  femmes.  La  foi  — la  dévotion  — « 
la  force  — la  juftice  — l’Amour. 

L’Amour  tient  deux  chiens  attachés. 

La  fainte  Vierge  fous  un  Trône, 

Le  Couronnement  de  Marie. 

De  Vêcote  du  même  maître . 

Le  maffacre  des  Innocens.  Un  fuperbé 
tableau. 

Par  Carletto  de  Feront. 

Jefus  Chriff  promet  au  Centeuier  k Car 
jjjxharnaum  la  guerrifon  de  fon  ferviteur. 

Par  Abraham  ^janfens. 

L’AÛemblée  des  dieux,  pour  décider,  à 
la  quelle  des  déell’es  fera  donnée  la  pomme 
d’or. 


Par  un  inconnû* 

Agar  languifante  dans  ledéfert,  implore 
le  ciel  pour  fauver  fou  énfant,  Un  ange 
lui  montre  la  Fontaine* 

Par  Daniel  Seythef » 

Le  Samaritao  mifericordieux» 

jofephe  échappe  des  mains  de  la  fémujô 
de  Putiphar, 

Par  Camilîo  ProcaccinL 

La  fainte  Famille» 

Par  Remi  Lang - ÿan* 

Plufieurs  pénitans  devant  le  Seigneur, 

Par  Charles  Saracino , 

S.  François  le  Seraph:que  en  extafe* 

Par  Luqne  Giordaua . 

Enée  tiie  Turnus.  — Hercule  une  que* 
nouille  k la  main,  affis  auprès  d’ûmphale. 
Vis  à vis  deianire  avec  fes;  Nymphes* 

Dans  le  goût  de  Pierre  Beretin> 

Eve  préfente  le  frai?  tléfêodii  à Adam, 

Par 
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Par  Guidon  Cagnacci- 

S,  Madelaine  plongée  dans  la  medidajioju 

Par  François  Bals . 

Le  peintre  van  Dyck  & fa  femme  dans 
un  jardin  avec  lenrs  enfans. 

Par  gfean  Lanfranko ♦ 

Agar  à qui  l’ange  montre  la  Fontaine. 

De  Vécole  de  van  Dick » 

Dédale  attache  les  ailes  à Icare. 

Par  Nicolas  Pouffai * 

La  Mere  de  Douleurs  auprès  du  Corps  de 

h C> 

1 ' ' '■**  ' ' en  ■ 

Par  Quitinaf* 

Oj> 

La  S.  Vierge  montre  à l’enfant  JefuS  pin- 
ceurs perlones  qui  font  fur  le  point,  d’étre 
enfevelis  dans  la  mer. 

Par  çfean  d'Jix  la  Chapelle. 

La  réfurreélion  du  Fils  de  la  veuve  de 
Naim. 


Par 
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Far  Bremmer. 

Marie  & Jofehpe  adorent  l’en  faut  Jefus, 

Far  Guidon  Renu 

S.  Jerome  écrivant. 

Par  Remi  Lang  - 2?îï#* 

Mercure  amoureux  d’Herfé. 

Uiifl’e  découvre  à la  Cour  de  Lycomedô 
Achille,  caché  entre  les  femmes.  — Le 
même  fujet  dans  un  autre  tableau. 

Par  Sébaftkn  Bôurdon » 

La  délivrance  d’Andromède» 

Par  Charles  Loth . 

Jéfns  Chrift  eu  dérifion. 

Cliam  fe  moque  de  fon  pere,  le  voiant 
îiud  & ivre» 

Ifaac  bénit  Jacob.  — A coté  eft  Rébec, 

Par  François  Mol  a . 

S.  Jean  Badfte  prêche  dans  le  défert. 

Par  François  Carraccio . 

S.  François  le  Sêfâgfeipl  êîi  esttafe. 

Pat 
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Par  Guidon  Reni t 

S.  Jerome  Affis,  & lifant  avec  beaucoup 
d’attention. 

Par  Barbiéri , nommé  Guercino  da 
Cento ♦ 

S*  JerÆme  écrivant.  Dérriere  lui  un  au- 
ge  qui  fonne  de  la  buccine* 

Par  Gérard  Honthorfi, 

Cerés  métamorphofe  Abas  en  Lézard, 
pour  setre  moqué  d’elle. 

Par  Hanibal  Carraccio. 

Vénus  défcend  des  nuées  avec  Cupidoü 
fur  un  char  tiré  par  des  ciguës. 

Par  Guidon  Renu 

Marlias  écorché  par  Apollon. 

Par  çfofephe  Crefpû 

Les  adieux  de  Jélus  h Marie. 

Dans  le  goût  de  Carraccio » 

Agar  en  pleurant  quitte  avec  fou  Fils  la 
inaifon  d’Abraham. 


Par 


Par  Daniel  S-eythèf* 

Une  Venus  couchée  — Cerés  à coté  d’el- 
le • — Baclius  verle  du  vin  dans  une  Talle. 

Par  Juguftin  Carraccio ♦ 

Le  Batême  de  J.  C. 

Par  Charles  Lot  h ♦ 

S.  Jerôme  effraie  par  le  fon  de  la  buccine 
de  l’ange. 

Par  Guidon  P.emu 

L’Ocafion,  accompagnée  de  Cupidon, 

Par  ÿoachim  Sandrat. 

Les  douze  mois  — Janvier  fous  la  forme 
d'un  vieillard  auprès  du  feu  — Février  en 
gros  cuifmier  avec  un  patêt  — Mars  en  pê- 
cheur avec  toutes  fortes  de  poiflbns  — Avril  en 
jardinier — Mai  comme  une  fémme  couronnée 
de  fleurs  — Juin  enpaifan  tondant  fes brebis  — 
Juillet  en  fervante,  un  râteau  à la  main  — 
Août  en  moifloneur , coupant  une  gerbe  — 
Septembre  en  fênime  avec  des  fruits  — Oéto* 
bre  comme  deux  Bachans  avec  des  raifins 
— Novsmbl'êj  §n  cliaflêlir;  portant  un  liévr» 
F & 
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& des  oi féaux  fur  le  dos  — Décembre  esi 
femme  âgée,  ayant  une  lumière  à la  main. 

Par  le  même  maître . 

La  pêche  de  S.  Pierre. 

Par  André  Vicentino. 

Les  fept  planètes. 

Par  Ulric  Loth. 

Hercule  arrache  de  fur  fon  corp  l’habit 
empoifonné  que  dejanire  lui  avoit  envoie. 

Par  Vécole  de  Rubens . 

Sainte  Dympna  décapitée  par  fon  pere. 

Par  Robert  van  Hoeck. 

La  réfurrefrion  du  Sauveur. 

Par  Benoit  Luttù 

S.  Madelaine  pénitante. 

Par  Antoine  Bellucci. 

Salomon  entouré  de  fes  MaitreH’es , & fà- 
erifiant  aux  idoles. 

Lotli  avec  fes  deux  Pilles. 

Par 


Par  Pierre  JJberi . 

Angélie  fur  un  païfage.  — Médor  lui  mon- 
trant fon  nom,  coupé  dans  l’ëcorce  d’un  arbre. 

Par  Thomas  Willebort. 

S.  Cajetan  reçoit  i’enfanî  Jefus  de  la  main 
de  Marie. 

Par  Rubens . 

L’enfant  Jefus  & S.  Jean,  jouant  avec  il» 
agneau  fous  un  rocher. 

Marie  adore  l’enfant  Jefus,  couché  devant 
elle. 

Par  van  Dick . 

Le  Portrait  de  Ht  femme,  habillée  en  blanc 
& prête  à jouer  de  la  baffe  de  viole. 

Par  £?ofephe  Vivien . 

Son  Portrait,  Le  peintre  eft  fur  le  point 
d’ébaucher  en  paftel  le  Portrait  de  Maximi- 
lien Emanuel, 

Par  George  Démarrés . 

Son  Portrait.  Il  eft  affis  devant  un  che- 
valet. Sa  Fille  Antoinette , habillée  en  Muf« 
lui  préfente  la  pallette  & le  pinceau, 

F 2 P*r 
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Par  'ÿean  Cordua. 

Un  jeune  homme  careffant  une  vieille  qui 
a une  bourfe  à la  main,  — Un  vieillard 
cajolant  une  jeune  Fille. 

Par  Louis  Gard. 

La  fainte  Vierge  préfentant  le  fein  à l’en- 
fant Jefns, 

Par  Joachim  Sandrat , 

La  vifion  de  Jacob, 

Par  Abraham  Breugel . 

Un  lapin  & differentes  fortes  de  fruits. 

Par  Martin  de  Vos. 

Une  grenade,  des  mêlons,  & raifins. 

Par  Philippe  Roos  *>  autrement  nom - 
me  di  Tivoli ♦ 

îlpil V noiTonroo  an  rninoô  —u.  Tlao  *>*^Up  — 

irs 

Bergers. 

Par  Bartelemi  Bernberg. 

Un  paifage  avec  un  grand  arbre , à coté 
du  quel  coule  un  petit  Ruïffeau  où  fe  re- 
garde Narcifle.  Ua 
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Un  païfage  montagneux.  Une  mere  aveç 
fou  enfant  paffe  à coté  de  l’eau. 

Par  Tempefta* 

Un  païfage  oti  l’on  voit  une  quantité  deBei^ 
gers  , cheveaux , boeufs  & agneaux  — au 
feas  une  Fille  avec  un  Berger. 

Par  *fean  Fyt. 

Toutes  fortes  de  fruits  & de  volaille. 

Des  lièvres  & fruits. 

Par  Pierre  Poele. 

Une  femme,  préfentant  differentes  fortes 
de  poiffons  de  mer  à vendre. 

Quantité  d’autres  poiffons  de  mer  à Terre* 

Par  Melchior  Hondekoeter. 

Un  combat  de  deux  coqs. 

Par  Paul  de  Vos . 

Deux  grands  tableaux,  fur  un  des  quels 
eft  Mars  entouré  d’inftrumens  de  guerre; 
fur  l’autre  on  le  voit  retourner  vainqueur  & 
souronné  par  la  paix» 

Fa r 
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Jacques  Robujli  Tihtoretto . 

S.  Madelaine  oint  les  pieds  du  Seigneur  dans 
la  maifon  du  Pharifien. 

Par  Eartelèmi  Murillo, 

Une  vieille  femme.  Un  garçon  couché  fur  fes 
genoux  mange  du  pain.  Un  chien  eft  à coté. 

Une  Fille  alîife  auprès  d’une  corbeille  de 
fruits,  compte  l’argent  qu’elle  a gagné.  A 
coté  il  y a un  garçon  qui  la  régarde. 

Par  Frédéric  Sujiris ♦ 

Marie  préfente  le  feiti  à l’enfant  Jefus. 

Par  Theodor  van  Loo. 

Jefus  Ckrift  apelle  les  enfans  autour  de 
lui. 

* 

Dans  le  goût  de  Palma  le  jeune. 

La  vanité  du  monde. 

Par  Palma  le  jeune * 

Le  Saveur  oté  de  la  croix,  répofe  dans  les 
mains  de  la  fainte  Vierge  & de  S.  Jean. 

Par  François  Rojfu 

îîerodias  tenante  la  tête  de  S.  Jean  fur  un 
plat.  Far 


Par  Michel  Angelo  Merigi  da  Car- 
ravaggi'o . 

La  fainte  Vierge  préfemte  le  fein  h l’en- 
fant Jefus* 

Par  Titian  Vezelli . 
L’Empereur  Charles  V.  affis  dans  un  fan# 
teuil* 

S.  Madelaine  en  pénitence. 

Un  fatire  embraflant  une  Nymphe* 

Le  Portrait  d’un  Vieillard. 

Par  Paul  de  Vérone . 

Le  Portrait  d’une  femme  en  habit  brun. 

Par  Tintoretto • 

Son  Portrait. 

Par  Rimhrandt . 

Le  Portrait  de  François  Schnyder. 

Le  Portrait  d’un  Vieillard,  couvert  d’n* 
bonnet  fourré. 

Par  Fâcher. 

Le  Bulle  d’un  homme,  &.  d’une  Fille. 

Par 


§8  «ÿ 

Par  Streck 

Des  harengs , & des  fruits. 

Par  ÿeétn  Heinick. 

Une  corneille  & un  alcion  auprès  d’une 
gibéciere,  & un  cor  de  chafle. 

Par  Heda. 

Un  ver  rempli  d’eau  — un  éguiere  & m 
citron  fur  une  affiette. 

Par  Ver  end  a et. 

Un  pot  de  fleurs  — un  Crucifix  *—  une 
montre  fur  une  table. 

Par  ’ÿean  de  Hem . 

Toutes, fortes  de  fruits.  A coté  un  plat 
d’étain. 

Le  même  fujet  avec  une  chaudière  ren- 
verfée. 

Par  Corneille  de  Hem . 

Differentes  fortes  de  fleurs  & fruits  avec 
un  jambon  coupé. 

PI  u (leurs  fruits. 


Par 
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Par  Benoit  Cafliglione. 

Un  jeune  Mor  conduit  iuti  Dromedaire.  De 
loin  on  voit  une  caravanne. 

Une  autre  caravanne,  où  l’on  voit  quan- 
tité d’animaux , & toutes  fortes  de  mar- 
chandées , prêtes  à être  empaquetées. 

Par  £fean  Fyt. 

Des  écrivifes,  oifeaux,  Lièvres  & fruits 
— un  chien  faute  fur  un  chat. 

Des  fruits,  oifeaux,  & lievresî  aufii  quel- 
ques inftrumens  de  mulique. 

Par  Philippe  Roos , ou  Rofa  di  Ti- 
voli. 

Un  daim  tué  & un  hériffon.  — Deux 
Chiens  à coté. 

Un  chevreuil  tué , & de  la  venaifon  gar- 
dés par  deux  chiens.  A coté  un  fufil. 

Par  Pierre  Paul  Rubens . 

La  paix  & la  guerre,  une  allégorie. 

Par  Ulric  Lotïh 

Jefus  Chrifl:  h table  avec  fes  difciples  à 

finaüs. 

Par 
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Par  Gérard  Honthorft. 

Fero  allaitante  fon  pere,  condamné  à mou- 
rir de  faim  dans  la  prifon. 

Par  V école  Flamande . 

Le  Portrait  d’un  marchand  Flamand  & de 
fa  femme* 

Par  *fean  Fellini. 

La  fainte  Vierge  tenante  l’enfant  Jefus  fur 
fes  genoux,  S.  Jerome  & S.  Sebaftien  à 
coté. 

Sous  le  nom  de  Mirevelt. 

Le  Portrait  d’un  homme  dans  fon  meil- 
leur âge , & d’une  vieille  femme. 

Par  van  Dick. 

Le  peintre  de  Vaeî  & fa  fêinme  : tous 
deux  avancés  en  âge. 

Par  Rimbrandt . 

Le  Balte  d’un  garçon  avec  un  chapeau 

»ouge. 


Par 


Par  Rubens» 

Le  Portrait  d’un  vieux  favant  en  habit 
noir. 

Le  Bufte  d’une  vieille  femme. 

Far  Titian . 

Le  Portrait  d’un  homme  qui  a toutes  for- 
tes de  bijoux  devant  lui.  Derrière  lui  une 
Fille  qui  l’éfpionne. 

Far  çfean  Antoine  Eismann. 

Un  païfage  en  ruines. 

Un  torrent  fe  précipitant  de  la  hauteur 
des  rochers. 

Par  Rofelius  Rojenhof. 

Un  loup  fur’ eux  prés  d’un  agenaux  écor- 
ché. Derrière  lui  un  rénard  qui  l’elpionne. 

I Par  Chrijlophe  P audit  z+ 

Le  même  fujetr. 

Par  François  Schneyders. 

Deux  Léopards  pourfuivent  un  chevreuil 
— un  fanglier  déchiré  par  un  lion. 

Par 


Par  Paul  de  Vos . 

Le  paradis  , & toutes  lottes  d'animaux, 
P- loin  la  création  de  l’homme. 

Un  chevreuil  pourfuivi  par  de  chiens. 
Une  chafle  aux  Tigres.  — Une  autre  c.hafle 
aux  ours  — une  troilierae  à deux  fangliers 
— un  cheval  fêlé  déchiré  par  de  chiens. 

Par  Jacques  de  Ponte  Bajjano. 

Le  Corps  de  J.  C.  oté  de  la  croix. 

Par  ffofephe  Rïhera  Spagnoletto , 

S,  Pierre  pénétré  de  Douleurs. 

Par  Luque  Giordano. 

La  mort  de  Lucrèce. 

Par  Michel  Angelo  da  Carravagio . 

Thomas  mettant  les  doigts  daus  la  plaie 
de  J.  C, 

Jefus  courronné  d’épines. 

Par  Moïfe  Valentin ♦ 

Un  garçon  jouant  de  la  guitare. 

Par 
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Par  Bàrtelemi  Mianfredi. 

Deux  hommes  : l’un  jomant  de  la  man- 
dore , l’autre  de  la  guitare. 

Par  le  même * 

Trois  muficiens. 

Par  Rubens • 

Sufanne  dans  le  bain* 

Par  Jacques  Courtois * 

Un  combat  de  cavallerie  près  d’iiue  ville. 

Une  trouppe  de  Soldats,  retirés  dans  les 
montaignes  après  un  combat. 

Un  combat  très  vif  entre  les  Turcs  & les 
chrétiens. 

Un  autre  combat* 

Par  François  Miller . 

Un  pa'ifage  aux  bords  de  la  mer* 

Par  Salvator  Rofa ♦ 

Un  païfage  entouré  de  rochers. 

Un  autre  avec  de  rochers , & grands  ar- 
bres. 

G4- 
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Gédon  reconnoit  la  bravoure  des  Soldats 
par  leur  maniéré  de  i oire. 

Par  Mathieu  Platten9  nommé  Mon - 
tagne . 

Une  Tempête  fur  mer.  Pièce  magnifique* 

Par  Rubens, 

Diane  retournante  de  la  chafle* 

Les  Apôtres  Pierre  & Paul.  Un  chef 
d’oeuvre. 

Jefus  Chrift  faifant  rendre  compte  aux 
hommes  de  leurs  aêtions. 

Par  Guidon  Reni, 

S.  Madelaine  penitante. 

Par  Rubens • 

L’Alîomption  de  la  fainte  Vierge. 

Par  un  inconnu. 

Agar  dans  le  defert. 

Par  Bernard  Strozzi, 

Le  jeune  Tobie,  prennant  le  fiel  du  poilloii 
en  préfence  de  l’ange. 

Par 
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Par  George  Barbarelli. » 

Un  homme  avec  la  guitarre. 

Far  Jean  Rujpezki. 

Son  Portrait» 

Par  van  Dich 

Les  Portraits  du  Marquis  Ambroife  de 
Spinola  — de  Mirabela  — de  Henri  Liberti 
Organifte  de  la  Cathédrale  d’Anvers  — de 
Charles  de  Maleri  Graveur  à Anvers  — & 
d’André  Kolin  Sculpteur  à Anvers. 

Anciens  peintres  Allemands. 
Par  Albert  Altorfer. 

I/hiftoire  entière  de  la  chafte  Sufanne, 
divifée  en  çlulieurs  groupes. 

Par  Batelemi  Behenu 

L’invention  de  la  croix. 

Par  ÿean  Burgmayr. 

S.  Jean  écrivant  à Patmos  l’Apocaîypfe. 


Par 
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Par  Laque  Craüach . 

La  femme  adultéré.  Les  juifs  Afiembîés 
attendent  avec  impatience  la  fentence  de  J.  C, 

Une  vieille  voulant  débaucher  une  jeune 
Fille, 

Par  Albert  Dûrrer* 

J.  C.  portant  la  croix. 

Les  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Mathieu, 

Deux  Chevaliers  en  harnois. 

Par  George  Pifcher  d'après  Albert 
Dürrer , 

Jefus  Chrift  au  mont  des  olives,  difant  à 
ceux  qui  vinrent  Je  chercher  „ C’e fi  moi . 

Par  François  Floris ♦ 

La  charte  Sufanne  entre  les  deux  vieillards* 

Par  *fean  Holbein * 

Le  Portrait  d’un  Prélat  inconnû,  La  more 
derrière  lui  montre  un  fablier. 

Par  Laque  de  Leiden , 

La  S,  Vierge,  tenante  l’enfant  fur  fes  ge- 
noux, Par 


\ 
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Par  Sfean  Mabufe. 

La  Circoncifion, 

Par  Quint  in  jMeJfis. 

Deux  jurisçonfultes  à utne  table. 

Paf  un  maître  inconnu . 

I^Tane  avec  l’enfant  Jefus,  entourée  de  quel- 
ques Vierges. 

Par  un  maître  inconnût 

Le  Corps  de  J.  C.  fur  les  genoux  de  la 

Vierge.  Tableau  magnifique. 

Par  Dominique  Zampiefu 

Hercule  filant. 

A l’oppofite  un  tableau  de  la  même  gran- 
deur, représentant  un  furieux  qui  jette  fes 
enfans  & ceux  d’Ipliklus  au  feu  — ce  font 
(les  chefs  d’oeuvre. 

Par  Nicolas  PouJfmt 

Bachus  & Midas* 

<3  Par 
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Par  van  Dick. 

Le  l ortiait  d une  Haine  en  robe  longu® 
& flottante  : & d’uu  Seigneur , habillé  à 
l’efpagnole  en  noir. 

Par  Rubens . 

Sa  femme* 

Par  Rimbrandt. 

Un  vieillard  aflis  dans  un  fauteuil,  te- 
nant un  bâton  à la  main. 

Par  Antoine  Allegri  da  Correggio . 

Cupidon  lilânt  avec  beaucoup  d’attention 
dans  fes  tablettes. 

Par  Rubens . 

Sa  fécondé  femme , aiant  fon  Fils  fur  fes 
genoux. 

Le  mafia  cre  des  Innocens.  Un  des  pre- 
miers chefs  d’oeuvre  de  Rubens* 

Par  van  Bick . 

La  S.  Vierge  defotts  un  rocher,  l’enfant 
Jefus  dormant  fur  fes  genoux. 

Sa  femme  en  grandeur  naturelle. 


Par 
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Par  Tennier  le  jeune . 

Une  grande  foire  en  Flandre,  compofée 
de  Vendeurs,  Acheteurs,  Bateleurs,  Char- 
latans , Mendians  & Spe&ateurs. 

Par  Roland  Savery. 

Le  Paradis.  Adam  & Eve  partageans  la 
pomme  fous  un  arbre. 

Par  Henri  Roos ♦ 

Deux  pa'ifages. 

Par  Bottwein. 

Un  païfage  avec  une  très  belle  vÜe. 

Par  philippe  Rugendas , 

Un  marché  aux  chevaux. 


Sous  le  nom  de  Millet. 

Une  vendange* 

Par  Luque  van  Uden ♦ 
Un  païfage. 

G 3 


Par 
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Par  Dietrich ♦ 

Un  pa'ifage. 

Par  'ÿean  Breugeh 

Une  voûte  de  rochers. 

Par  Paul  Erill. 

Deux  païfages,  — Jefus  C,  chafle  les 
démons* 

Par  £?ean  van  der  Meer . 

Deux  ports , où  l’on  voit  des  vaifleaux. 

Par  Paul  Panim. 

Deux  pièces  d’architeélure,  — Jefus  C. 
guerrit  un  malade  , & chafle  les  vendeurs 
du  Temple. 

Par  Corneille  Sachtleven . 

L’apparition  de  l’ange  aux  pafteurs. 

Far  Leandre  Bajfano, 

Jefus  C.  avec  Marthe  & Marie, 

Far  François  Mol  a* 

L’enlèvement  d’Europe, 


Par 
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Par  Robert  van  Iloech 

Les  C y dopes. 

Par  Balen  & Breugel. 

Cinq  pièces  de  Chaffe. 

Les  Elémens  réprefentés  fous  la  forme  des 
femmes. 

Par  Breugel  & Rottenhamer. 

La  Prophétie  d’Ifaïe.  — Le  Batême  de  J.  C, 

Diane  avec  fes  Nymphes  au  Bain  — 
Aftëon  la  régarde  du  haut  d’un  rocher  — 
Mars  & Venus  avec  Cupidon  — la  danfe 
de  fix  garçons  & d’une  Fille, 

Par  Oüave  van  Feen ♦ 

La  vie,  fouffrance,  mort,  & Gloire  du 
Seigneur. 

Le  triomphe  de  l’Eglife  en  lix  tableaux. 

Par  Tmniers \ 

Les  ïnifteres  du  Sauveur  en  15  petites 
pièces. 

Par  Remuer  s le  jeune ♦ 

La  faiute  Famille  avec  S.  jean,  S,  Elifa-  - 
bethe  S.  Jofepha*  S 'ouï 
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vS’owj  le  nom  de  Simon  Fouet* 

J.  C.  dans  le  tombeau  ; 

■Par  Cafpar  Nicolas  Poujfin . 

Un  païfage  avec  deux  hommes  & une  fêm- 
tne,  affis  prés  d’une  corbeille  remplie  de 
fruits. 

Sous  le  nom  de  Bloemart . 

S.  Jean  Eâtifte. 

Sous  le  nom  de  Rottenhamer ♦ 

Le  Corps  de  J.  C.  fur  les  genoux  de  Marie. 

Sous  le  nom  de  Conjlanzu 

Le  même  fujet* 

Par  Rubens. 

Lui  & fa  fêtnme,  fe  promenans  au  jardin 
avec  leur  fils. 

Par  Jacques  Borner. 

S.  Jerome  à genoux , effraie  par  le  fon  de 
ïa  Buccine. 

La  mort  de  Lucrèce.  — Bnée  fauvant  fon 
pere  des  flammes  de  Troie. 


Par 


Par  Nicolas  Berghem t 

Un  païfage  montagueux.  — Un  païfan 
a cheval  donne  l’aumone  à un  mendiant. 
Une  femme  à coté  de  lui  avec  un  enfant  fur 
fes  bras.  Un  garçon  tient  un  chien  par 
le  colier. 

Bans  le  goût  de  Berghem . 

Une  femme  montée  fur  un  ane  paffe  pré* 
d’un  troupeau. 

Par  Huvjfsmann, 

Huit  païfages. 

Pur  Claude  Gelée*  nommé  Lorrain ♦ 

Vue  de  mer.  Des  matelots  chargeans  les 
vaiïleaux. 

Par  Gonzalez  & Breugel. 

Une  couronne  de  toutes  fortes  de  fleur» 
& fruits  qui  réprefente  le  nom  de  Marie» 

Par  Corneille  Poelenhurg . 

Des  païfages. 

Par  Charles  du  jardin. 

L n païfage  avec  trois  brebis  & deux  chèv- 
res, Bar 
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Par  Philippe  JVoüwèrmann. 

Differehs  objets  — des  Cavaliers  & Da- 
ines allans  à la  chafle  des  hérons  ■ — une 
partie  de  trainaux  — quelques  uns  gliflent 
ftir  la  glace  d’autres  mangent  & boivént 
fous  la  tenté  d’un  Vivandier; 

Par  van  der  Bois. 

Un  païfan  hollaïidois , tenant  dans  une 
main  un  ver  dé  vin-,  & montrant  avec  l'au- 
tre dès  ihàscàràdes; 

Par  Cafpar  N et f chef. 

Bethabéè  au  bain  -,  recevante  une  lettré 
par  une  Vieille  fêmmè  de  la  fcart  tiù  ïtôi 
David. 

Par  Pierre  van  Schïingeland. 

Une  Boutiqiie  de  tailleur; 

Par  Jean  nomé  Carnet  BrèùgeU 

24.  pétits  païfagès; 

Par  Pierre  3 dit  Sôïïën  - Bfèügèh 

Troie  en  nàmmès.  Ënée  fauVè  fon  pérèi 
t — Deftru&ïôh  ‘de  Sodome  & Gomorrû, 
Lôth  àVéc  fès  deux  Filleâ  la  têliati'Ô& 
dé  fc*  ftfttôiièt  #àï 


105 

Par  Gérard  Doiiw. 

Le  Portrait  d’un  peintre,  occupé  à fon 
ouvrage  — entre  piufieürs  béantes  de  ce  ta- 
bleau l’on  diftiiique  uti  herraitei 

Par  François  Miris. 

Un  Officier  dormant  dans  un  fauteuil. 
L’hôte  à coté  de  lui,  aiant  a la  main  de  l’ar- 
gent, fait  figue  de  l’autre  à la  fervânte,  dè 
*ue  pas  l’éveiller  — des  païfans  âïlemblési 

Par  Guillaume  Miris . 

Deüx  garçons , l’un  tambour,  faiïtrè  fiffrè* 

Par  Gérard  Terburg ♦ 

Une  Dame  en  négligée.  — Un  trompettè 
lui  préfente  une  lettre.  Derrière  elle  la  féni- 
àne  de  chambre  qui  écoute. 

Sous  le  nom  de  £fulio  Romand. 

Théfée"  abandonne  Ariadne  dormante,  & 
s’évade  fécrétement  avêc  Phèdre. 

Sous  lé  nom  de  Michel  Monte . 

Ün  jeùhe  fatyr*  appüié  fut  un  rocher*  fôè- 
ïiê  'dii  cor. 

Par 
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Par  Gérard  Laireffe. 

I)enx  allégories.  Une  Dame  voilée,  pro- 
bablement Iiébé,  la  déefle  de  la  jeunefle 
CDnduiflatite  un  garçon  & une  Fille  à l’entrée 
du  Temple  de  l’honneur,  où  Minerve  les  re- 
çoit, 

La  réprefentation  du  même  Temple. 

Par  £fean  de  Huyfum , 

Une  corbeille  remplie  de  Fleurs  — tou- 
tes fortes  de  fruits. 

Par  Abraham  Mignon . 

Une  corbeille  pleine  de  differens  fruits» 
raiflns,  pêches  & coins. 

Par  Adrien  van  der  Velde • 

Deux  païfages  avec  de  béftiaux. 

Par  Gérard  Douw . 

Une  Fille  verfante  de  l’eau  dans  un  Vafe. 
Au  fond  de  la  Chambre  une  femme  qui 
coupe  du  pain  à un  garçon. 

Une  vieille  fêmme  qui  peigne  un  garçon. 

Un  autre  garçon  fait  des  Boules. 

Une  gargotte.  Par 
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Par  IVouwer  matin. 

Des  Soldats  pillent  un  village,  mis  en  flammes. 
Vis  à vis  un  combat. 


Par  François  Miris . 

Une  Darne  habillée  en  velours  rouge  don- 
ne des  amandes  à fon  perroquet. 

Une  autre  Dame  en  fatin  jaune  joüe  du 
Luth. 

Sa  femme  en  velours  rouge  8c  fatin  blanc. 
Miris  en  habit  hoir. 


Par  Gérard  LaireJJe. 

Didon  recueille  Cupidan  fous  la  forme 
d'Alcagne. 


Par  Tennier  VAinêe* 

Une  quantité  de  Anges  masqués  — une 
mufique  de  deux  finges  8c  de  fix  chats.  Un 
hibou  écoute. — • Des  païlans  qui  fe  divertiflent 
dans  un  cabaret  — un  AlcliimiAe  ténant  des 
lunettes  dans  une  main  8c  un  ver  dans  l’autre* 
Trois  de  fes  compagnons  s'occupent  prés  d’un 
fourneau. — Outre  dix  autres  pièces  qui  répre- 
feutent  differens  plailirs  des  paifans. 
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On  toit  aufli  cinq  pièces  par  Tennier 
îc  jeûné  fur  ie  même  fujet,  & treize  dans 
le  même  goût  par  Adrien  Brouwer, 

Dans  le  goût  d’OJlade » 

Un  porc  ouvert» 

Par  Jean  Bot  h , 

Ün  Charlatan  avec  un  finge. 

Un  païfage  en  ruines. 

La' porte  d’un  couvent,  ou  l’on  donne  à 
ïnanger  aux  pauvtês» 

Par  Pierre  Laar. 

Lés  bonnes  oeuvres  dans  la  femaine  fainte. 

Par  Michel  Éngelo  Cerquozzi. 

Un  favetier  affis  devant  une  maifon.  Une 
Vieille  femme  à coté  de  lui  : & de  loin  un 
garçon  monté  fur  un  âne» 

U faut  encore  rémarqüéf  tin  horloge  très 
&¥tiftément  travaillé  par  Martin  Arzt. 

Enfin  ajoutés  à tout  teci  tin  Àraon  qui 
tècüelîlé  de  l’argent  pour  le  vaux  d’Ifraël, 

fait 
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fait  par  Jean  Heifs  — la  fagelfe  la  vertu 
par  Sebaftien  Concha  un  four  à chaux 
romain  par  Sébaftien  BotïU'dori  les  hom-? 
mes  de  tout  état,  & les  animaux  de  chaque 
éfpece  combattans  contre  la  mort.  Par 
Frank  — ■ le  Portrait  d’un  favant  par  Bar- 
telemi  van  der  Helft  — la  fainte  Viet> 
ge , conüderante  l’enfant  Jefus  couché  de- 
vant elle.  Par  Parmeggiano  — un  paifagq 
par  Rubens  — la  fômme  adultère  devant 
Jefus  Chrifl:  par  Fifcher  — la  fainte  Famil- 
le par  Rottenhamer  — - le  fermon  de  S,  jean 
dans  le  defert  par  Elzheimer, 

Les  platfonds  de  Schleisheim  font  peinte 
par  Amiconi  — les  Viétoires  de  Maximilien 
en  Hongrie  parBeich:  & entre  quantité  de 
très  belles  peintures  on  y diftiqgue  la  S? 
Vierge  par  van  £)ick» 

La  grande  Sale  de  Nymphenbourg 
l’oiivrange  de  Zimmermann,  Il  y faut  bien 
remarquer  une  Cleopatre,  faite  par  Paul  de 
Vérone;  comme  aulîi  un  petit  tableau  delà 
S.  Vierge  dans  le  goût  de  Raphaël, 

Les  Figures  de  plomb  qui  ornent  Jes  jeux 
d’eau  dans  le  jardin,  font  de KroftPainée 
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les  Statues  de  inarbre,  placées  le  long  du 
jardin  font  faites  par  Marckioni,  Gribler, 
Biffinger,  Roman  Boos,  Grolft  le  jeune,  Vol- 
pino  & Alitftbeck. 

Parmi  les  colîeétions  de  tableaux  que  V on 
trouve  chés  les  Particuliers  à Munich,  ou 
diftinque  celles  de  Monf.  le  Comte  de  Prey- 
iing,  de  Meir,  les  Barons  d’Obermayr,  Ruf- 
fini,  Mayr , & de  Mefl'.  dft  Weizerifeid , & 
de  Pilgram» 
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